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1435. ABRANTES (Laure Junot, du- 
chesse d), femme du général. Junot, 
née à Montpellier, auteur de Mémoires 
intéressants sur l'Empire et la Res- 
tauration (1784-1838)— L. a. s. 17 oc- 
tobre 1835, 2 D. 1/2 in-8. (hs 

Elle demande Ja loge que Casimir 
Delavigne lui a fait espérer de la 


l'Italie, compagnon de captivité de 
Silvio Pellico et de Confalonieri au 
Spielberg, — L. a. s. à Alex- JoRAN- 
SON à Ribeauvillé; Coye, 1er décem- 
bre 1849, 2 p. ins. 35 fr. 

Lettre relative à la candidature 


d'Albert de Broglie dans le Haut-Rhin. 
« C’est un jeune homme de cœur et de 


bonté de son correspondant « …. pour 
applaudir notre poëte de cœur ; vous 
De Savez pas, Monsieur, combien tout 
ce qui tient à notre Drapeau vénère 
et chérit l’auteur des Messéniennes !...» 


haute intelligence dont les principes 
sont franchement libéraux et qui met 
avant tout le dévouement à son pays. » 
Il servirait mieux la République que 
ceux qui sont républicains de mot et 


Elle dernande la possibilité de passer non de fait, etc. 
une soirée dans une de ces positions 
que peut et doit désirer une âme vrai- 
ment poète : c’est celle où elle peut 


admirer un homme de bien... » 


1442. ANGLEMONT (Edouard-Hubert-Spi- 
cion d’), littérateur français, poète ro- 
mantique, né à Pont-Audemer en 1798, 
mort à Paris en 1876. L. a. s. 1 page 
in-16. 15 fr. 


Amicale réclamation d’une dette. 


1443. ARAGO 


1439. AGUESSEAU (Henri, François d'), 
magistrat, né à Limoges, orateur élo- 
quent, célèbre par son intégrité (166$- 
1751. — L. a. s., Versailles, 1734, 1 p. 


in-f°. EU te (François), l’illustre as- 
tronome. — L. a. s. à LEDRu-RoOLLN, 
Au sujet de sa nomination à la tête lbs 40 fr 
du Conseil du Prince de Penthièvre, : A 
fils du comte de Toulouse. « Je n'ai On a joint un portrait lithographié 
pas esté Surpris d'apprendre Ce matin et la lettre de faire part du décès 
par Sa Majesté même, qu'elle avait d’Arago. 
approuvé entièrement un choix dont Ne 
vous êtes si digne. Elle m'ordonne | 1444. ARCET (J. d’), célèbre chimiste. 


donc de vous faire savoir qu'elle 
trouve très bon que vous l’acceptiez et 
que c’est même une chose qui lui sera 
très agréable que vous donniez vos 
conseils à un Prince qu'elle honore 
d’une affection particulière et qui 
place si bien sa confiance... » 


1440: ANDRIEUX (François), litiérateur 
et poète, auteur de jolies fables et de 
contes, (Le Meunier Sans-Souci), né 


st 0 :sS 0 un amisl-D ins 20717 


I1 demande la quantité quotidienne 
d’eau et de houille nécessaire pour le 
fonctionnement d’un appareil de chauf- 
fage. 


1445. POMPONNE (Simon ARNAUD, 
marquis de), diplomate et ministre 
des Affaires étrangères sous Louis 
XIV, ami de Mme de Sévigné (1618- 


à S È Me 1699) — L. a. s. à Monseigneur …., 
D a A eeaien des ler ini 
$ r.. 


démie Française). 50 fr. 


Relative aux deux volumes de son 
<orrespondant Conclusion générale... 
ct Système pénitentiaire qui ont été 
déposés à la fois au Secrétariat de 
l’Académie, et à son domicile person- 
nel « quoique je fusse très flatté de le 
tenir de l’Auteur lui-même cependant 
je ne me reconnais aucun droit à cette 

faveur, et il est possible qu’elle vous 
soit à charge. Je vous prie donc d’en 
user très librement. je remettrai .le 


I1 le remercie des nouvelles que son 
correspondant lui a envoyées. « On ne 
peut, en effet, Monseigneur, être plus 
sensible que je le suis à ce qui vous 
touche et l’on trouve un grand sujet 
de le reSsentir en cette occasion. La 
chose en soy, mais plus que tout cette 
nouvelle marque de l’affection du Roy 
la rendent plus estimable à ceux qu 
vous honorent.…. » 


1446. AUGEREAU 'Pierre-François-Char- 
les), duc de Castiglione, célèbre géné- 
ral républicain et maréchal. d'Empire. 
-— Pièce signée par Augereau en qua- 
lité de commandant des trois provin- 


second volume et la Conclusion qui 
sont dans ma main... » 


141. ANDRYANE (Alexandre-Philippe). 
un des promoteurs de la liberté de 
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SUPPLÉMENT AU PRÉSENT CATALOGUE 


AUTOGRAPHES EN LOTS 


ACGADEMIE FRANÇAISE. Lettres aul. 
signées de E. About, C. Doucet, J. Du- 
faure, J. Favre, de Freycinet, Guizot, 
FH: Houssaye, Pongerville, Ribot, V. 
Sardou, Léon Say, J. Simon. — Let- 
tres signées de Dupanloup, Duruy, 
Niontalembert, H. Roujon, Villemain. 


Ensemble, 19 pièces; DTORRr: 


. ACADEMIE FRANÇAISE. Lettres aut. 


signées de E. About, J. Aicard, E. Au- 
bn MutrAnL.A. Barbier, Ber- 
Ever. Charles Blanc, E Brieux, _F. 
Brunetière, J. Claretie, Denys Cochin, 
F. Coppée (pièce de vers aut. non 
sig.), P:- Deschanel, : Camille Doucet, 
Dufaure, de Freycinet, L. Halévy, 
Haussonville, P. Hervisu, E. Lavisse, 
E. Legouvé, F. Masson, A. Mézières, 


Gaston Paris, duc d'Audiffret, Pas- 
quier, Ponsard, Porto Riche, Ribot, 
He Roujon;,, -V.- Sardou, Léon LS y, 


Albert Sorel, À. de Tocqueville, Ville- 
main, Ch. J.-M. de Voguë. — Lettres 
s'u#nées de Dupanloup, Duruy, Mon- 
talembert. 

Réunion intéres- 


Ensemble 39 pièces. 


sante. 400 fr. 
ARTISTES DRAMATIQUES. Lettres 
uut. signées de Lucen Guitry, A. 


Vizentini, Léon Beauvallet, Levassor, 
Jean Perier;"Devriès,- E. Millet, A. Sa- 


leza, J. Bartet, Augustine Brohan, 
Madeleine Brohan, Yvette Guilbert, 
ÉrC: 

Ensemble 28 pièces. 191 ET. 
ARTISTES DRAMATIQUES. lettres 


aut. signées de Ugalde, Yvette Guil- 
bert, A. Tamburini, E. Vergnet, G. 
Roger, Porel, Brasseur, (Carvalho, 
Rachel Boyer, Coquelin, Marie Cabel, 
Nathalie, etc. 


Ensemble 20 pièces. 


PASS 


5) 


2 


es 


. DIVERS. 


ARTISTES DRAMATIQUES. Lettres 
aut. signées de E. Garcia, Geoffroy, 
Gaiïlhard, Faure de l'Opéra, Ad. Du- 
puis," 0Duprez VF Duc, A: Dodhe, 
Yvette Guilbert, etc. 


Ensemble 25 pièces. 50 fr. 


. ARTISTES DRAMATIQUES. Photo- 


graphies avec signatures autographes 
de C. Dory, Héloïse Guérin, W. La- 
croix, Medea Mei, G. Musiani, J. Mal- 
vor, À. lamburini, -C.. Sala. 


En tout 9 pièces. COPIE. 


. LITTERATEURS. Lettres aut. signées 


de E. About, Juliette Adam, Jean 
Aja bert, Emile Augier, Gaston Cal- 
mette, Alfred Capus, V. Cherbuliez, 
Juks Claretie, François Coppée, Ca- 
mille Doucet, Maxime Du Camp, 


A. Dumas père, A. Dumas fils, Erck- 
mann-Chatrian, Octave Feuillet, Al- 
phonse Karr, Ludovic Halévy, Haus- 
sonville, Arsène Houssaye, M. La 
Châire, Laurent Pichat, Henri Lave- 
dan, E. Lavisse, Jules Lecomte, John 
Limoinne, Paul Margueritte, Catulle 
Mendès, Méry, Juies Moinaux, Noël 
Parfait, Prévost-Paradol, Quicherat, 
Frédéric Régamey, Henry Roujon, Ca- 
mille Rousset, IT. de Saint-Albin, Sal- 
vandy, Scribe, Armand Silvestre, 
Taillandier, Louis Ulbach, L. Viardot, 
de Vilhemessant, - L., Vitet, August 
Vitu. k 

Réunion intéressante. Ensemble 45 piè- 
ces. 219 Îr. 


Lettres aut. signées de 
Edmond About, Elienne Arago, Emile 
Augier, Alfred Capus, Philarète Chas- 
les, Paul Déroulède, Maxime Ducamp, 
A. Dumas père, A. Dumas fils, Ca- 
mille Doucet, Alfred des Essarts, Ana- 
tole de la Forge, Emile de Girardin, 


Edmond de Goncourt, Emmanuel 
Gonzalès, Edmond Harancourt, Ernest 


d'Hervilly, Arsène Houssaye, Alphonse | 


Karr, Henri Lavedan, Jules Lecomite, 
Lemercier de Neuville, Paul Margue- 
ritte, Paul Mariéton, Catulle Mendès, 
Méry, Paul Meurice, J. Michelet, Char- 
ies Monselet, Xavier de Montépin, Na- 
daud, Passy, Nestor Roqueplan, Fran- 
cisque Sarcey, Aurélien Scholl, Albé- 
ric Second, Armand Silvestre, Mario 
Uchard, Auguste Vacquerie. 
(Réunion intéres- 
250 fr. 


En tout 39 pièces. 
sant®.) 


. DIVERS. Lettres aut. sig. de Desbar- 
rolles, Edouard Detaille, Paul Lacroix, 
H. de Lacretelle, Gustave Droz, Alber“ 
Delpit, Arsène Houssaye, Albert Wolf. 
Véron, ‘Willy. Villemessant,  Vitu, 
M. Vaucairæ, Vapereau, A. Vacquerie, 
L. Uibach, Jules Troubat, Léon Séché, 
Georges Cain, F. Champsaur, Paul 
Mariéton, Hyacinthe Loyson, Eugène 
Manuel, Oscar Comettant, A. Dumas 
père, A. Dumas fils, Ad. d'Ennery, 
Paul Féval, ÆE. Gonzalis, L. Gozlan, 
Grandmougin, H. Gréville, Grisisr, 
Paul Meurice, Henri Monnier, Nadar, 
Ponson de Terraii, Ernest la Jeu1255e, 
J, Zamiacoïs. 
38 pièces. 200 fr. 
(0: DIVERS. Lettres aut. sig. de Paul 
Meurice, Etienne Arago, Prévost-Para- 


dol, Louis Boulanger, Champileury, 
Jules Claretie,. Feuillet de Conches, 
E. de. Girardin, Guizot, Gyp, Eudovic 
llalévy, Arsène Houssaye, H. Meiïlhac, 
de Pène, Edouard Plouvier, Ponson 
du Terrail, P. Zaccone, Emile Augir, 
Edmont About, Al. Dumas ‘ils. 

En tout 20 pièces. 19010 


11. MUSICIENS. Lettres aut. 5ig. de Ad. 


Adam, Auber, Fr. Bazin, Boulanger, 
A. Bruneau, Léon Delibes, L. Diemer, 
1h. Dubois, A. Duvernoy, Elward, 
G., Fauré, L. Gallet, B.-Godard, E. 


Guiraud, Ch. Gounod, G. Haïnñe, 
F. Halévy, A. Holmès, Vincent 
d'Indy, marquis : d'Ivry, V. Joncières, 


X MrLerOoUx 
REV 


Massenet,  Meyerbeer, 
de Rillé, Paul Viardot, 
Widor, À. Wormser. 


En tout 30 pièces. 243) à À 


12. CARTES DE VISITE avec quelques 


mots autog. de Henri Barboux, Ca- 
mille Doucet, C. de Fréycinet, Paul 
Hervieu, A. Mézières, Henry Roujon. 
Catulle Mendès, Alex. Dumas fils, 
René Bazin, Jules Clamtie, Alphonse 
Karr, Octave Feuiilet, Leconte de fisle, 
Henri Lavedan, François Coppée, Paul 
Déroulède, Paul Deschaneli, Léon Gam 
betta, J.-J. Henner, P. Puvis de Cha: 
vannes, Madeleine Brohan, Gabriel 
Fauré, Théodore Dubois. J. Massenet. 


En tout 24 pièces. GO AL 


ces de Bologne, Ferrare et Ravenne. 
Bologne, 23 messidor an V (11 juillet 
1796), 1 page in-f°. 50: 1 


47. BALLANCHE (Simon-Pierre), lit- 
térateur, philosophe, le grand ami de 
Mme Ré°amier, membre de l’Académie 
Française, né à Lyon, 1776, m. à Pa- 
ris 1847. — LL. a. s. à Mlle Octavie 
Dupns, « sa très chère pupille » 
(1844); 1 p. in-8. (avec adresse). 35 fr. 


1 lui donne d'affectueux conseils 
pour elle et sa sœur. « Je pense que 
vous feriez très bien si vous ne pouvez 
aller voir Mad. Geoffroy St-Hilaire de 
la prévenir de ce qui S’est passe au 
Ministère de j’Instruction publique. 
Mais je crois que vous feriez mieux 
encore de profiter de <e que vous ayez 
Mlle votre sœur pour aller avec Æ€l:e 
faire une visite à ces dames... A 
demain donc, chez Madame Réca- 
mier.. Nous dînerons ensemble et nous 
causerons de vos affaires... » 


1448. BARBES fArmand), le célèbre 
homme politique, né à La Pointe-à- 


J 
\ PEER 
. 
£ 
2 


ke 


& Pitre (Guadeloupe), représentant du 
a peuple en 1848, surnommé par son ca- 
à racfère chevaleresque « le Bayard d2 
3 la démocratie », mourut à La Haye 
*. 1809-1870). — L. a. s. à un ami, La 
+4 Haïe, 12 septembre 1862. 2 p. 1/4 
je in-8. o0"ir; 
es Il lui recommande un ami, Redon, 
Fe ancien proscrit, qui voudrait obtenir 
454 une concession qui « de pauvre diable 
Ent. qu’il est en ce moment le rendrait un 
De. homme quasi-heureux ». Il a mangé, 
Lo aussi durement que qui que Ce soit, 
* du pain noir de l'exil et à vaillam- 
#” ment supporté la proscription.… » 


& 1449. BARBIER (Henri-Auguste), poète 
eo satirique. l’auteur des célèbres Iam- 


Se bes, membre de l'Académie française, 
ee. né à Paris (1805-1882). — LI. a. s. à 
rg son «cher maître et ami », Paris, 
ne. è8 mai 1879,.2 p. in-8.- de 
à Lettre intéressante relative à la 
2 réception d'Henri Martin à l’Académie. 
5 à Il le remercie d’abord de l'insertion 
* d’une petite note « elle est excellente 
EAN et bien dans mon désir. Quant à la 
LS réception de M. Martin, vous savez par 
2 ; les journaux quel est notre embarras…. 


C’est mardi prochain ou jeudi que 
nous azrons une solution à ce sujet... » 


. A450. BAR£ES (Maurice), le célèbre 
Re. écrivain. né à Charmes (Vosges) (1862- 
bre de l’Académie Française (1862- 
1923). — L. a. s. à MERY, 2 D. Le 

ait, 


Il lui avait écrit par l’entremise de 
l'Agence Havas et comme son corres- 
pondant n’a pas recu de lettre, il 
pense qu’elle a été déchirée. Il l’in- 
forme que ce dimanche, ïil est resté 
seul, à faire des copies. « C’est un 
métier affreux devant lequel j'ai fini 
par reculer après la deuxième... » 


5) 
1451. BARRES (Maurice), le célibre 
écrivain, né à Charmes (Vosges) (1862- 


1925) 2-"T,, .9:"S..8 Una. p.-1n-# 
60 fr. 
Au sujet de la correction des épreu- 
ves d’un . texte, très probablement 
relatif au scandale du Panama. « C’est 
tantôt les: 104, tantôt, les 150. J'en ai 
bien une explication : ici, une liste, de 
sénateurs et députés, là une liste de 
sénateurs, députés et grands fonction- 
naires... » 


1452. BAUDIN (Charles), amiral, né à 


Sedan, commanda en chef les forces 
navales de Franc, au Mexique, s’em- 
para de Vera-Cruz, en" 1S38 (1784-185:). 
su ass a. M ISurien, Erest 49 
août 1839, 4 p. in-4° 60 fr. 


Lettre particulièrement intéressante 
relative à sa campagne du Mexique. 
Il fait d’abord un vif éloge de 
M. Gloux qu’il a rétabli dans son 
consulat de Vera-Cruz et s’indigne des 
calomnies qui ont été répandues par 
certains, contre lui. L’Amiral pense 
que pendant -son absence de 3 mois, 
on l’aura sans doute. accusé aussi 
d’avoir été trop indulgent envers le 
Mexique... « Croyez bien, que j'ai fait 
ce qu’il y avait à la fois de plus hono- 
rable et de plus avantageux pour la 
France en terminant une querelle 
qu’elle ne pouvait pousser plus loin 
sans d'énormes sacrifices... » 


1453. BELGIOJOSO (Christine Trivul- 


zio, princesse), patriote italienne, née 
à Milan, exilée en France, célèbre par 
son amitié avec Alf. de Musset (1808- 


1871). — L. a. s. à HENNEQUN, 3 D. 


in-12. 75 fr. 


Elle l’informe que ne devant passer 
à Paris que 2 ou 3 jours, elle n'avait 
prévenu personne de son retour. Mais 
son séjour se prolongeant, elle l’aver- 
tit, craignant qu’il n’impute son 
silence à l’oubli, à l'indifférence 
« peut-être même à pire que cela ». 


1454. BELLANGER (Françoise Lebœæuf, 


dite Marguerite), aventurière ‘jai fut 
célèbre sous le second Empire, par sa 


liaison avec Napoléon :1ll. —- L. a. s 
(Marguerite) à une amie, 1 p. 1/2. 
, 200 fr. 


Lettre curieuse par le style et l’or- 
thographe. Elle s'excuse de ne pas lui 
avoir écrit, pendant quelque temps. 
« Jai u des affaire sérieuse avec ma 
mère qui mont empêcher de penser à 
mon bonheure jesper en être quitt 
dici a quellque jours et après je 
Pourai t’écrire tous les jours... » 

(Très rare). 


1455. BERANGER (Pierre-Jean de), cétè- 


bre chansonnier. — L. a. s. à SALVADOR 
CHERUBINI, fils de illustre composi- 
teur (1836), 3 p. in-8. (bords déchirés 
sans aucun manque de texte). 100 fr. 

Très jolie lettre. Il le remercie 
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d’avoir bien voulu servir son jeune 
cousin et aussi « Monsieur Cherubini 
dont je suis tout fier d’avoir obtenu 
cette marque d'intérêt. Savez-vous que 
ce grand maître est une de mes jeunes 
admirations c’est-à dire une de celles 
qui s’effacent le moins ?... Adieu, mon 
cher Salvador, assurez Mr votre père, 
que si dorénavant, j'ai encore besoin 
de sa bienveillance, je n’hésiterai pas 
à lui recommander directement ceux 
de mes cousins ou arrière-cousins qui 
se destineront à exécuter avec la voix 
ou l'archet ses sublimes composi- 
tions... », 


1456. BERNARD (Paul, dit Tristan), le 


célèbre auteur dramatique, né à Be- 
sançon en 1866. — L. à. s. à Mme 
R: BERTON, 12 :.mars ., 1 p: 1/R in-8. 


Intéressante lettre au sujet de la 
pièce du mari de sa correspondante. 
« C’est vraiment un sujet original et 
très touchant. C’est une excellente idée 
d’avoir confié à Polaire le rôle de cette 
curieuse petite Mioche... Mais, je crois 
qu'il y en a beaucoup trop, particuliè- 
rement au 3m° acte. On affaiblit l'effet 
par trop d’insistance. Et je ne suis pas 


Î 


À | 
VICTOR DEGRANGE : 


Wagram (153-1875), mn Lars: 

Alexandre) à JUNOT, duc d’Abrantès, 

Dresde, 20 juin 1813, 2 p. 1/2 in-8. 
500 fr. 


Lettre très intéressante au point de 
vue historique. Il informe son cher 
Duc d’Abrantès qu’il a parlé à l’em- 
pereur au sujet du séjour et de la 
santé de son correspondant. « Sa Ma. 
jesté voit avec peine le mauvais état 
dans laquelle elle (la santé) se trouve, 
mais le bien du service ne peut per- 
mettre qu’on s'éloigne des résidences 
convenables : vous devez habiter ou 
Trieste ou Laybach…. » Il lui conseille 
donc de bien soigner Sa santé afin 
d’être en état de servir l'Empereur 
qui ferait remplacer Junot., si celui-ci 
ne pouvait résider où c’est nécessaire, 
11 lui donne ensuite d’intéressantes 
nouvelles. « Nos armées icy sont su- 
perbes, nous avons encore un mois 
d'armistice. L'Empereur n’a jamais été 
dans une position plus majestueuse 
ni plus formidable, soit pour faire la 
paix, soit pour continuer la guerre, 


Lle célèbre chimiste, né à Tallières 


NY etc. » Rare, 
61\ BERTHOLET (Claude-Louis, êree 


ès d'Annecy (1748-1822) et CHAPTAL \, 

Jean-Antoine), autre cénre chimiste, 

é à Nogaret (Lozèr2), ministre sous 

Napoléon 1er (1756-1832). — L. a. s. 

au: Gomienre 204600104815 LNpDrue 
‘in-4. Lettre écrite par Berthollet, si- 
gnée aussi par Chaptal. 60 fr. 


Ils recommandent une pétition faite 
en faveur d’Isaac Bérard, auteur d’un 


fou de ce que raconte Polaire sur le 
bon Dieu. » és 


1457. BERNARD (Claude), 12 célthre 
physiologist, membre de l'Académie 
Française, né à.Saint-Julien (Rhône) 
(1813-1878). — L. a. s. à un ‘ami, 7 
juillet 1852, 3 p. in-8. 100 Îr. 


I1 lui transmet le résumé d’une lettre 


envoyée de Rome par M. de Ségur à procédé très ingénieux et qui a rendu 
M. Cauchy leur ami commun, au sujet un grand service au commerce des 
des démarches faites auprès du Pape eaux-de-vie. « Cependant les procès 
pour le mariage de son correspondant. qu'il a été obligé de soutenir pour le 
« Seulement le Pape qui renvoie cela maintien de son brevet d'invention et 
à une commission a dit qu’il faut que les dispositions incertaines des tribu- 
dans ces cas, ce soit la partie catho- naux l'ont privé jusqu’à ces derniers 
lique qui intervienne.…. » tems du fruit de son heureuse inven- 
ÿ tion... » 


1458. BERT (Paul, célèbre physiolo- 
giste et homme potitique (1833-it8f). 1462. BERTRAND (Henri-Gratien, com- 


__ Note a. s. (initiales), 1 p. in-8. 10 fr. te), général fidèle ani de Nap sen Tr 
ir ou ce emportant tous qu il suivit à l'île d'Elbe et à Sainte- : 
sible tient aux conclusions du rapport Excellence le Ministre directeur de la 
Fontaine, A-t-on accordé à Geoffrey Guerre » Bamberg, 19 avril 4813, 
ses nn fr, at-on refusé, a-t-on 1 p.-in-4": 75 fr. 
te ti Il AIOEme qu’il a pris 300 soldats 
mn re phvsiologiste d'infanterie pour compléter le 7e ba- 
ri Fa ou AA FAR ë Fate taillon du train. Leur arrivée étant | 
e ë P que, DAT 8 jui nécessaire pour recevoir les chevaux | 
(1833-1886). L. a. Ss., ‘Paris, juin achetés à Augsbourg, il les a fait venir 
1871, 4 p. in-12. 35 {TT avec leurs uniformes d'infanterie, mais 


il a donné des ordres pour leur nou- 


intéressante lettre relative aux Pro- 
positions qu'il aura à Soumettre au 
Conseil « concernant : 1° les noms de 
rues : 2° la bibliothèque ; 30 le Collège 
Vous voyez donc quelles sont les 
séances auxquelles je désirerais assis- 
ter ; joignez-y cCelles où seront discu. 
tées des questions très importantes 
comme le chemin de ceinture, etc... » 


vel habillement et mis 30.000 fr. à la 
disposition de leur capitaine. « Je prie 
V. E. de vouloir bien faire ordonner 
les fonds et de régulariser cette me- 
sure que S. M. a bien voulu approu- 
ver. » : 


1463. BEURNONVILLE (Etienne, Martin, 
baron de), général, neveu du Maréchal … 


1460. BERTHIER (Alexandre), maréchal d'Empire P. de Beurnonville, aide de 


‘de l'Empire, prince de Neufchatel et de camp du duc d'Angoulême, démis- 
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k sionna après 1830 (1789-1876). — L. a. 
P:/ srœaunet dame Paris ,19mai, 1 D. 
; in-12. VSD. dr. 
_ Il la prévient que sa tante (la maré- 
chale) ne pourra aller demain enten- 
dre la messe à l’Assomption, comme 
D elle le désirait, parce qu’elle est en- 
d core souffrante 


- 1464. BOSSUET (Jacques-Bénigne), évê- 
à, que de Meaux, le grand orateur sacré, 
né à Dijon (1627-1704). — [L. a. s. au 


$ . CARDINAL DE NoaiLres; Meaux, 30 octo- 
bre 1702, 7 p. 1/2 in-8. 5.000 fr. 
D Belle lettre relative au livre de réfu- 
1 tation qu’il a écrit pour « faire connaî- 
ë tre le dangereux caractère » de cer- 


» tain auteur. Il remercie le Cardinal 
% de Noaïlles pour l’épiscopat en général 
Ë et pour lui en particulier. Il ne man- 
EN | quera pas de se rendre auprès de lui 
- après la fête, à peu près dans le même 
: temp qu’on reviendra de Marly. Il 
4 se plaint ensuite des mauvais procé- 
5 dés du Chancelier à son égard et à 

é celui de l’Episcopat. « Je n’ai prétendu 
autre chose que de donner à M. Phi- 
: lipeaux qui agissait bonnement avec 
‘ - moi une ouverture pour M. le Chance- 
: lier à me faire un commencement de 
FR justice. mais. n'ayant point parlé 
24 de la cause de lJ’Episcopat je l’ai 
£ réservée ‘toute entière et prendrai 
D garde de ne mollir point sur l’intérêt 
Æ commun quand on me donnerait satis- 

faction en particulier, etc... » 


1465. BOURGET (Paul), le célèbre ro- 
sq mancier, membre de l’Académie Fran- 


çaise, né à Amiens en 1852. — L. a. 
| S. à QUuANTIN, l'éditeur, 19janvier 1894, 
1%p: “in°8. 75.fr. 


“ Lettre intéressante. Il se déclare prêt 
É à collaborer à la revue Le Monde 
é moderne en donnant une suite de 

petites nouvelles dans le genre de ses 

Pastels. « Pouvez-vous me les payer 

1 mille francs chacune ? Leur longue 

e sera environ 750 lignes de journal. Ce 

# prix est celui que j'ai à la Revue des 

É Deux Mondes, » 


1466. BOURIGNON 
Æ que qui vécut au xvus siècle. — L. a. 
à s. à GALEE, 29 décembre 1669, 1 p. petit 


(Antoinette), mysti- 


ï in-4°, 350 fr. 
se Elle lui écrit pour le mettre en 


2 garde contre un certain homme qui se 
dit prophète et croit tout savoir. Or 


« il témoigne par les lettres qu’il me 
cl ._ fait. que le diable possède son enten- 
% dement et lui persuade qu'il est pro- 
Un : phète de Dieu quoiqu'il en soit fort | 
 :. éloigné : un prophète divin est tou- 
& à jours humble et lui est extrêmement 
+ superbe... » Curieuse lettre. 

e, 1467. BROGLIE (Charles-François, com- 
# te de), homme politique, Lieutenant- 


A général (1719-1780). — L. a. s. Paris, 11 
juin? 476, "8-2 D."irI-6: 60 fr. 
Lettre relative aux divers déplace- 


ments et cCantonnements des troupes 
7 de la_ Meuse en vue de manœuvres 
TA È 
er. 
de 


à) 


«. d’ailleurs ce régiment se trouve 
rassemblé avec ceux de Stenay et de 
Sedan de manière que l'officier géné- 
ral qui est à Sedan peut les rassem- 
bler au centre et les faire manœuvrer 
tous trois ensemble, etc... » 


1468. BROHAN (Augustine), la célèbre 
artiste dramatique. — L. a. $s. 1 D. 
1/2 in-8, papier à son chiffre. 40 fr. 


Jolie lettre relative à l'achat d’une 
propriété. « J’ai la promesse de 
M. Martinet qu’il doit me vendre en 
cas de vente l’enclave qu'il s’est réser- 
vée dans la portion qu’il me vend... 
Soyez cette fois encore le dépositaire 
de mes intérêts afin que ce soit tou- 
Jours un peu la Providence qui s’en 


mêle... » 
1:69. BROHAN (Augustine), la célèbre 
artiste dramatique. — L. a. s. à une 


amie, 1 p. in-8. 39 -{r. 


Relative à une représentation qu'elle 
organise à St-Cloud. « Tâche de nous 
aVOiT un chanteur ou une chanteuse 
Où un instrument... mais la voix vau-. 
drait mieux — surtout un nom ron- 
flant.: Faites votre provision de çcan- 
cans, je ne sais rien de rien depuis 
4 jours... » 


1470. BROHAN (Suzanne), mire de Ma- 
deleine Brohan, la célèbre actrice. — 
L. à. s. à 1 ’« aimable et chère com- 
tesse », 31 décembre 1860, 2 p. in-8. 

20 fr. 
Spirituelle et jolie lettre de bons 
vœux. Elle s'excuse de ne pas aller la 
voir plus souvent. « .… J'espère que 
vous ne m'en voudrez pas plus que 
je n'en veux, moi, à ma pauvre tortue 
qui se cache, je ne sais où depuis 
trois mois — il faut avoir pitié des 
bêtes mélancoliques... » 


k BROWN-SEQUARD (Charles- 
ouard), médecin et physiologiste 
français, né à l’île Maurice (1817-1994). 
— L. &. s. à James Pacer, Paris, 12 
rier 1858, 2. p. in-8 ( en anglais). 
60 fr. 
Lettre intéressante relative au jour- 
nal qu’il vient de faire paraître et 
qu'il lui a dédié, I1 lui explique pour- 
quoi le premier numéro à paru avec 
un mois de retard. IL n’a pu encore 
lui envoyer les notes demandées sur 
certains sujets scientifiques, et il craint 
de ne pouvoir les lui envoyer qu’aprés 
la publication du 2me numéro. « J'ai 
l'intention d’aller à Londres donner 
quelques conférences, mais j'ai reçu 
du docteur Jones une lettre m'’infor- 
mant que je ne pourrai parler au 
Collège des Physiciens ainsi que je 
l'aurais voulu faire...» vd 


1472. BRUANT (Aristide), le célèbre 
chansonnier montrnartrois. — L a. s. 
10 avril 1894, 1 p. in-8 (âvec en-tête 
imprimé ; Chansonnier-Meunier). 25 fr. 
Il informe son correspondant qu'il 
peut garder les dessins qu'il lui a pré- 
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tés pour la revue pour les faire figu- | 
rer à l'exposition de Steinlen. « Cela 
me fera même plaisir. » 


1473. BRUNE (Guillaume, Marie-Anne), 
général de la 1re République et Maré- 
chal d'Empire (1763-1815). — Pièce si- 
gnée comme commissaire du Pouvoir 
Exécutif, 23 septembre 1792, l'an 1% 
de la République, 1/2 p. in-f° (avec 
en-tête imprimé, curieuse vignette et 
cachet intéressant). 90 fr. 

« En veêrtu de la réclamation du 
citoyen Mergez, ordonnons au citoyen 
Boussarü, notre premier piqueur, de 
delivre- sur recépissé de M. Mergez, 
deux chevaux de selle avec les harnais 
qui doivent rentrer se.on sa promesse 
ce soir, dans nos écuries... » 


1474. COLBERT (Jean-Baptiste), le grand 
ministre de Louis XIV, (1619-1683). — 
Billet de quatre lignes a. s.; 1670, 1/3 
p. in-8. 150 fr. 


11 prie M. Baluze de lui adresser 
promptement trois ou quatre petits 
almanachs, bien imprimés et bien col- 
lés sur leurs cartons. Très rare. 


1475. GANROBERT (Certain), célèbre 
maréchal de France, né à Saint-Céré 
(Lot) (1809-1895). — L. a. s. à « son 
cher Maréchal », Paris, 13 juillet 1851, 
Se D.+inrs. 60 fr 


Relative à un projet de mariage 
qu’on lui avait soumis, « … Certes, 
mon vieil ami, il me Sera impossible 
de contracter une union plus honora- 
ble que celle dont vous voulez bien 
m’entretenir ;: mais, plusieurs considé- 
rations imprévues et dont je vous par- 
lerai un jour, ne me permettent pas 
de prétendre à la noble main que vous 
ing Proposez... » 


1476. GAUCHY (Augustin-Louis), célè- 
bre mathématicien, né à Paris (1789- 
1857). — L. a. s. au directeur de lE- 
cole Polytechnique, le général Boucxu, 
Paris, 15 avril 1821, 1 p. 1/4 in-4°.(On 
y a joint un long et intéressant article 
imprimé paru à sa mort). 40 fr. 

A la suite du désordre qui avait 
suivi sa dernière leçon, il avait décidé 
de ne reprendre ses cours, qu'après 
une réparation convenable. Il informe 
son correspondant qu'ayant reçu les 
excuses des élèves coupables, il est dis- 
posé à terminer son cours d'analyse. 


1477. CHANZY (Alfred), célèbre général, 
né à Nouart (Ardennes), commanda 
en 1870-71 la deuxième armée de la 
Loire (1823-1883). L. a. s. à un co- 
lonel, Paris, le 16 juillet 1851, 4 p. 
in-8. 60 fr. 

A son arrivée à Paris, venant d’Al- 
gérie, il apprend par le général Canro- 
bert que son correspondant vient d’être 
nommé colonel du 2e spahis, et lui 
exprime ses félicitations et sa joie. « Je 


— 


VICTOR DEGRANGE 


ne puis encore vous dire rien d'’inté- 
ressant sur les affaires de la France. 
Je suis aux nouvelles et tellement 
étonné de me trouver à Paris que je 
ne sais où donner.la tête... » 


1478. GHAPTAL (Jean-Antoine), célèbre 
chimiste, ministre de l'Intérieur sous 


Il approuve les sujets qu’il a choi- 
sis pour la prochaine exposition ; il 
peut se livrer à ce travail en toute 
confiance. 


479. GCHARLES-ALEXANDRE, crand- 
duc de Saxe-Weimar, protecteur de 
Liszt, frère de l’impératrice Augusta. 
— [L,. a. s. en français; Naples, 27 sep- 
tembre 1852, 2 p. in-4°. 50 fr. 


Il remercie une dame de l’envoi de 
ses ouvrages. « Si l’attachement qui 
nous unit à la patrie trouve une expli- 
cation jusque dans les écarts où on la 
voit tombée, à plus forte raison de- 
vons-nous aimer un esprit qui à su 
distinguer en elle ce que ces écarts, 
hélas, n'ont souvent fait que trop 
oublier à ceux qui lies jugeaient. » 


1480. CHARLET  (Toussaint-Nicolas), 
célèbre dessinateur et lithographe, né 


le Consulat. — T,. s. au sculpteur CLo- 
DION; Paris, 17 floréal, an x, 1 p. in-4°. 
40 fr. 


à Paris (1792-1846). — L. a. s. à un: 


ami, 4 p. in-4° (écriture fine et serrée). 


be 


150 fr. . 


Lettre intéressante, d’une longueur 
inusitée, écrite avec verve et verdeur. 
I1 y donne de curieux renseignements 
sur l’état d’esprit du peuple et en par- 
ticulier du peuple des campagnes sous 
la monarchie de Juillet et annonce 
avec une clairvoyance remarquable sa 
chute future et la force du parti bona- 
partiste. «1 faut aller dans les 
campagnes, il faut voir l’homme de :a 
chaumière et le fermier, c’est un 
concert de malédictions et de mépris : 
jamais la restauration n’a pu soulever 
contre elle un pareil orage, certes que 
si la Dynastie d'Orléans ne rentre pas 
dans un sentier plus national et plus 
populaire, c'en est fait d'elle; un 
vieux paysan avec qui je causais dans 
la plaine me disait : « … C’est pas pos- 
sible. qu'il n’y ait pas du grabufe 
avant peu: je ne sais pas, mais je crois 
qu’en fait de révolution y'en couve 
une et qu’ les petits qu'éclora auront 
l’ bec bougrement dur !.. Jamais, du 
temps de l'empereur nous n'avons été 
traités comme ça. — Oui, mais vos 
enfants ! = Ah! bah ! ca se donne plus 
facilement qu’une vache, ça ne coûte 
pas cher de facon. et puis faut ser- 
Vir SON pays 1...» 


Epître enflammée où il exalte la 
nature et la race provencales. « Je Suis 
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1481. CHASLES (Philarète), littérateur. 
et bibliographe, né à Mainvilliers. 
près de Chartres (1798-1873). — L. a. s.. 
à d’ORTIGUE, journaliste, 5 novembre 
1863, 2 p. 1/2 in-8. 30 fr. 
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ici en instruction et éducation proven- 
cales, recevant le soleil, l’idiome, les 
souffies de la mer, les cris des femmes 
(elles piaillent fort) les chansons uni- 
formes chantées justes des gens à 
l’abreuvoir ; enfin dans l’espèce d'’ex- 


Intéressante lettre. I1 se plaint d’être 
actuellement privé des prérogatives 
dont jouissent légalement les condam- 
nés politiques, et, entre autres, de cor- 
respondre avec Mille Grac, qu'il épou- 
sera dès qu'il sera arrivé en Nouvelle- 


LE 
F tase d’une puissante initiation inatten- 
4] due, Belle vaste mer bleue, sol rouge, 


Calédonie. Il prie en conséquence le 
: race énergique et paresseuse, merveil- 


ministre, de donner des ordres pour 
qu’il fasse partie du plus brochain 


leuse nature, etc... » convoi partant pour l'Océanie. 


1482. CHATEAUBRIAND (vicomte Fran- CEE: 
ee. A0 René de), le grand HE RE. 1485. CHODZKO (Alexandre), écrivain 


Saint- ù ea c et orientaliste polonais. — L. à. s., en 
ue “un a É français. à M. GuILBERT ; 3 février 1852, 
20 janvier 1846, 1/2 p. in-4. 100 fr, |  ? P- in. 20 fr. 


Lettre relative à l'impression d’ine 
grammaire persane. 


Il lui envoie la première partie de 
ses mémoires, en lui demandant de 


EAU LR Re 


2 URI FR faces Lez. Hbr PA Poe de 
D D 
Deer me Fou LOrit. Sera DA — 


Ur nc IRL È 


CHOPIN (Voir n° 1487a) 


remettre à M. Manjard qui porte le ma-| 1486. GHOISEUL (Etienne-François), duc 
nuscrit actuel, l’ancien manuscrit afin de), le grand ministre de Louis XV, 
1483. CHATEAUBRIAND (vicomte Fran- | — L. S. au maréchal de BATINCOURT, 
Gois-René de ), l'illustre écrivain (1768- | . Versailles, 2 juin 1764, & p. pure | 
1848) — L. a. s. Paris, 11 juillet 1821, is 


6) SA Lettre intéressante relative aux offi- 
$ D. ini. 400 fr. ciers et cavaliers de Maréchaussée, 
hors d’état de continuer leurs Services 
et qui ne peuvent profiter de la retraite 
qui leur est accordée à l'hôtel des 
Invalides, soit parce qu’ils sont mariés, 
soit parce qu'ils tiennent à leur rési- 
dence habituelle. Le duc de Choiseul 
a décidé de fixer « à ceux des officiers 
et cavaliers qui aimeraient mieux res- 
ter chez eux que d'aller à l’hôtel un 
traitement en argent qui leur en tienne 


I1 désirerait vivement être utile à 
son correspondant et il le pourrait si 
son ami, M. de Corbière, restait à la 
tête de l’Instruction publique. « Mais 
nous touchons à une catastrophe mi- 
nistérielle et les royalistes sont au 
moment de se retirer encore d’une 
administration où leurs services ne 
paraissent pas agréables au gouver- 
nement... » 


lieu... » 


1487. a) GHOPIN (Frédéric-François), le 
grand musicien, compositeur et vir- 
tuose, né à Varsovie, d'origine fran- 
çaise (1810-1849). — L. a. s. au docteur 


1:84. CHATELAIN (Lucien), militant po- 
litique, condamné à la déportation. — 

*  L. a. s. au Ministre de l'Intérieur 
juin 1888); Dépôt de Saint-Martin-de- 
Ré, 4 p. in-8. 20 fr. 
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Morin, 1 p. in-16 (Extrèmement rare). 
(Voir reproduction.) 
Il Je prie de venir voir Madame 


Sand souffrante depuis 2 jours « au- 
jourd’hui, le plus tôt qu’il vous sera 
possible. » 
b) SAND (Aurore Dup'n, baronne Du- 
devant, 


VICTOR DEGRANGE 


re (Martinique), 


9 juin 1809, è p. in- 
folio. 50 fr. 
Belle lettre relative à un échange de 


prisonniers. 


1489. CODRIKA (Panagisti), célèbre écri- 
vain grec. — L. a. s., en français, à 


dite George), lillustre roman- BucHON, 22 ma 1827, 2 p. petit in. 
cière née à Paris, 2n 1804, morte au 20 fr. 
2 | | A 
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CHOPIN (Voir n° 1487b) 


AS 


Château de Nohant (Indre) en 1876. — 


L. a. s. au docteur Mo, 1/2 p. in-8. 
(Voir reproduction.) 
Elle le prie de venir voir, le ‘jour 


même, Chopin qui est très souffrant. 


Les deux pièces 8.000 fr. 
1488. GOCHRANE ERaNEre) célèbre 
amiral anglais. — L. au général 


ERNOUF, commandant de La Guade- 
loupe; à bord du Neptune, Saïint-Pier- 


1190. COLET (Louise), 


Il Je prie de venir le voir après son 
bain car son état de maladie l’empé- 
che de sortir Il désire l’entretenir 
d’une affaire qui ne serait pas sans 
intérêt pour lui. 


femme de lettres, 
née à Aix (1808-1876). — L. a. s. 1 p. 
1/2 in-8. 30 fr. 

Elle se recommande de Madame 
Récamier pour annoncer à sOn corres- 
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pondant qu’elle ira le voir le lende- 
main matin, au sujet d’une affaire 
littéraire qui la préoccupe vivement. 


; 1491. CONDE (Louis de Bourbon, prin- 
M ce de), le célèbre vainqueur de Ro- 
“à croy, dit « Le Grand Condé », né à 
à Paris (1621-1686. — L. a. s. au Cardi- 
“4 nal MazaRN, 13 juillet (1644) camp 
, d'Amblemon, 1 p. in-4°, collée en plein 
E 600 fr. 


demandant au 


sur un papier gris. 
LL Intéressante lettre 
EE. Cardinal de vouloir lui envoyer Mon- 
_'# sieur Arnault « qu’il a toujours traité 
avec assez d'estime ». « Nous allons 
+4 entreprendre quelque chose avec les 
“ troupes que vous nous envoirez,.il est 
extrêmement de mes amis, je Croy que 
cette qualité-là jointe avec toutes les 
aultres bonnes qu'il a ne luy nuira 
pds auprès de vous. » (Très rare). 


1492. CONNEAU (docteur), médecin de 
#poléon III. — L. a. s. Fort de Ham, 
9 avril 1845, 1 p. in-8. 26 -1r: 
"4 Intéressante lettre écrite par le Dr 
F4 Conneau faisant fonction de secrétaire 

Napoléon. Il informe son 
correspondant que je Prince a bien 
reçu les livres qu'il lui à envoyés et 
lui en demande d’autres. « Le Prince 
regrette que vous n'ayez pas pu vous 
entendre avec son fondé de pouvoir 
ve pour l'impression de son ouvrage, 
2e, etc, r'ebe..: , » 


1493. GONSTANT de Rebecque (Benja- 

…_  . min), le célèbre homme politique ef 
2e écrivain français, né à Lausanne, au- 
teur d’'Adolphp (1767-1830). — L. a. s. 
| au Docteur OnERr, à Genève, 3 fructi- 
dor, an 8, 1 p. 1/4 in-4°. TSF, 
I] lui écrit au sujet du plan d’Ins- 
truction publique que son correspon- 
* dant lui a communiqué et lui à de- 
mandé de faire adopter. Il prévoit de 
nombreuses difficultés et voudrait avoir 
en sa possession une copie du plan 


: de afin de ne pas oublier les raisons qui 
“ militent en sa faveur. « J'aurai quel- 
5 que peine à combattre le mémoire du 


“. Citoyen Finguy et plus encore la pré- 
> férence que donne selon votre lettre 


ee M. de Candolle à un plan antérieur... » 
| 1494. COrPEE (François), le célèbre 
<:: poète et auteur dramatique né et mort 


à Paris (1842-1908). — L. a. s. (Fran- 
cis C.) à une dama, 3 p. in-16 (coupées 


E dans les plis). | A0 fr. 
FA Il lui écrit sa tristesse et Son jin- 
de quiétude d’avoir constaté un change- 
"E ment dans son attitude à son égard. 
: « En quoi aurais-je pu vous déplaire? 
NT C'est ce que je me demande avec 
€ anxiété mais en vain. Après ce qui 
2 s’est passé, après mon action cruelle 
Er mais loyale en somme, après votre 
k. générosité, nous ne pouvons que gar- 
EC der l'estime et da l'affection l’un pour 
Le l'autre... » 
NU 495. COPPEE (francois. le célèbre 
Re poète, membre de l’Académie Fran- 
‘à çaise, (1848-1908). « Pour les victimes 


: 5: 


du devoir », 

in-4. ‘ 
Superbe pièce d’album 
« Bien souvent vous 


sonnet autog. sig. | P. 
200 fr. 


lisez un fait 
[divers banal. 
Qui l'esprit sans y jeter 
[racine. 

C’est ‘la mort du chauffeur ibroyé 
[sous sa machine, 

Du-sauveteur noyé dans les eaux d’un 
(canal.» 


traverse 


1496. CORNEILLE (Adélaïde-Marie Du- 
puits d’Angély), petite-fille du grand 
Corneille et filleule de Voltaire. — L. 
a. s. au Ministre de l'Intérieur, 17 flu- 
viose, an VI, ? p. in-4°. 75 fr. 


Elle demande qu’on lui rende la 
jouissance de la pension qui lui fut 
accordée par décret de la Conven- 
tion, se trouvant elle et son fils « 
sans ressources et dans la misère, sans 
meubles et sans linge. » — Cette re- 
quête est apostillée par François de 
Neufchâteau. On y a joint son e€x- 
trait de naissance à Ferney. Pièce 
très intéressante, 


1497. COURTELINE (Georges Moinaux, 
dit), le grand écrivain, mort récem- 
ment, né à Tours en 1860. — L. a. s. 
à BODINIER, 1/2 p. in-8. 50 fr. 


I1 l’informe qu’il a prévenu un ar- 
tiste que celui-ci jouait pour la der- 
nière fois, il est donc inutile, main. 
tenant que son correspondant prenne 
la peine de le faire. Il termine en 
lui annonçant que « Gémier jouera 
La Peur des Coups jeudi Soir. » 


1498. COUSIN (Victor), célèbre philoso- 
phe, érudit et homme politique, au- 
teur de l’ouvrage intitulé « Du vrai, 
du beau et du bien (1792-1867). — L. 
a. s. à DAREMBERG, 3 D. in-12. 60 fr. 


Très intéressante lettre relative à 
l'ouvrage d'histoire auquel il tra- 
vaille et pour lequel il demande 
communication de divers documents 
et lettres au sujet de Mazarin «.…. au 

: début de la carrière de Mazarin on 
n’a peut.être pas gardé ses lettres de 
Turin, d’Alexandrie, de Casal parce 
qu’il n’était alors que Secrétaire de 
Légation mais cependant le cardinal 

Barberin, secrétaire d'Etat, n'a pu 
traiter avec négligence les lettres 
qu’il recevait du jeune diplomate sur 
des affaires aussi importantes que la 
levée du siège de Pignerol par les 
Français... La cour de Rome m'obli- 
serait infiniment si elle voulait bien 
me communiquer des dépêches dont 
elle sait bien l'usage que je {terai, 
etc... » 


1499. GROY (Charles-Alexandre, prince 
de), guerrier flamand, qui se signala 
à la bataille de Prague, surintendant 
des finances de Philippe III dans les 
Pays-Bas, auteur de Mémoires. né en 
1350, tué dans son palais en 1684 — 
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Pièce Signée; Havré, 19 mars 1610, 1 
D. in-8, format d’agenda. VONT. 
I1 fait don à Jean Le Grand de 


trois années de redevances afin de lui 
donner bon courage: 


1560. GROY (Charles-Alexandre, prince 
de), le même. — L. s. et le compliment 
aut. à Nicolas LAURENT, receveur de sa 
terre de Blaignier; Bruxelles, 20 mai 
1610, 1 p. petit in-4°. ALT: 

Ordre de délivrer un muid et demi 
de froment pour brasser Le reçu du 
froment est au-dessous. Il à été payé 
à 110 sous la rasière, soit 49 livres 10 
sous pour le tout. 


1501. CROY (Chrétienne de), princesse 
de Salm, épouse du rhingrave Phi 
lippe-Othon, prince de Salm, fille de 
Ch.-Ph. de Croy, marquis d'Havré. — 
P. s., 7? décembre 1650, 1 p. in-4°, 
vblong. DO2IT. 

Notification d’une sommation faite 
aux échevins de la ville de Toul. 


1502. DARBOY (Mgr Georges), archevè- 
que de Paris, fusillé en 1871 comme< 
ôtage de la Commune. — L. a. s. à ses 
éditeurs; 1851, 1 p. 1/2 in-8. 20AIT 

1 donne des instructions pour l’en- 
voi de sa Nouvelle lettre à M. Com- 
balot. 


1503. DAUDET (Alphonse), l’illustre écri- 
vain, né à Nîmes (1840-1897). — L. a. 
S. à PorELz, 1 p. in-12 Honmetue) 

80 fr. 


Toute entière relative à dla distri- 
bution des rôles dans sa pièce Numa 
Roumestan, « Je crois à Colombey. Je 
le voudrais dans Davin en donnant 
Lappara à Dumény qui n’est pas 
assez souple, ou bien laisser Davin à 
Dumény «et donner Lappara à Co- 
lombey qui le fera moins gentil mais’ 
plus à effet, plus comique, etc. » 


1504. DEGUERRY (Gaspard), curé de la 
Madeleine, fusillé en 1871 comme ôta- 
ge de la Commune. — L. à. s. à une 

_ demoiselle, 3 p. in-8. 30 fr. 


I1 la félicite sur Ses œuvres chari- 
tables : il n’y a rien comme la cha 
rité pour nous attirer la grâce et la 
bénédiction de Dieu. « Aussi ne vou- 
dra-t-il pas que votre cœur, bon, 
compatissant, généreux, soit toujours 
et même longtemps privé de Sa bien- 
faisante lumière de vérité » Il lui 
donne la liste des misères qu’il à se. 
courues €n son nom. 


1505. DEJAZET (Virginie), la célèbre 
artiste dramatique (1797-1875). — L. a. 
5., 6 mai 1846, 1 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Lettre de félicitations à un ami 
qui vient d’être nommé officier, ” Vo- 
tre bon souvenir à mon égard a rendu 


cette nouvelle encore plus joyeuse à 
mon cœur... Recevez, mon ami, mes 
. félicitations et les vœux que ma 


VICTOR DEGRANGE 


vieille amitié forme pour votre gloire 
et votre bonheur! » 


1506. DEJAZET (Virginie), 
artiste dramatique (1797-1875). — L. a. 
s. (Nini) à un ami; 1 p. in-8. 40 fr. 


Lettre émouvante. Elle lui apprend 
qu’on ne jouera pas sa pièce parce 
qu’elle est très souffrante. « Voilà 38 
nuits que je passe dans la fièvre et 
le délire. toi, mon Georges, sois 
plus heureux : je penserai à toi et à 
tes succès... la fièvre ne me prend 
qu'à 3 heures du matin, d’ici là tu 
auras triomphé et tu reposeras, Moi, 
je souffrirai..…. » 


1507. w#EHLAROCHE (Paul), célèbre pein- 
tre d'histoire (1797-1856). — L. a. s. 
PhD e2:Dar1/2 1e. 60 fr. 


I1 se plaint avec véhémence à son 
correspondant des temps où ils vivent 
et s'étonne qu'il puisse encore songer 
à l’Art « alors que tout croule au- 
tour de nous ». « Dites à ceux qui ont 
mis leur gloire à vautrer dans le 
ruisseau la plus noble nation du 
monde, qu’il n’y a plus d’art alors 
qu'il n’y à plus d’enthousiasme.… 
Non, ce n’est pas à ses infâmes qu'est 
réservée la gloire de réhabiliter notre 
pauvre pays et de lui rendre ses poë- 
tes, ses savants et ses artistes. » 


1508. DE LA RUE {le Père), Jésuitk, con- 
fesseur de la Duchesse de Bourgo- 
gone, prédicateur apprécié, latiniste et 
traducteur de Virgile. — L. a. s. à 
« Monseigneur » (le Contrôleur géné- 
ral), Paris, 28 juin 1708, 2 p. jee ; 

Te 


Lettre intéressante relative au 
paiement du Carême qu’il prêcha à 
la Cour. « Lorsque j’eus l’honneur 
de vous saluer à Versailles avant 
nostre départ pour Fontainebleau, 
vous eûtes la bonté de me demander 
si je pouvais vous parler du paye- 
ment de l’ordonnance de 3.000 francs 
pour mon carême de la Cour, etc... » 


1509. DELVAU (Alfred), écrivain et ro- 
mancier. auteur du Dictionnaire de la 
langue verte. — [L. a. s. à M. LÉON, 
régisseur de l'Odéon, 1/2 p. in. 

20 
Il le prie de lui remettre le plus 
possible de billets à demi-droit. 


1510. DEMBINSKI (Henri), général po- 
lonais, au service de la France, et écri- 
vain politique, né à Cracovie, 1791, 
m. à Paris, 1864. — [L. a. s. à Ju- 
LIEN DE PARIS, 21 janvier 1836, 1/4 p. 


in-{°. ES Le 
Une  Jégère  indisposition  l’empé- 
chant d'aller voir son correspon- 


dant, il lui envoie son neveu, en le 
priant de remettre à celui-ci, som 
mémoire sur la Russie. Rare. 


1511. DEMOUSTIER  (Charles-Albert), 
litiérateur. né à Villers-Cotterets, au- 
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. teur des « Lettres à Emilie sur la my- 

thologie » (1760-1801). — L. a. s. à la 
2 Citoyenne Lagrange, ce 28 pluviose, 
3: pr'in-8. 100 fr. 


Charmante lettre amicale et enjouée, 
# il informe l’ « aimable citoyenne » 
* qu’il n'a pu aller la joindre aux Ita- 
liens à cause du rhume et de la fiè_ 
‘È) vre qui depuis cinq jours ne l’ont pas 
2 quitté. « 
en état de me trouver duodi pro- 
Chain chez M. Desorguer et le quintidi 
: à la conférence des écoles normales. 
Le Il lui annonce aussi qu’il souffre de 
A contusions et lui en explique les cau- 
: ses. « Cependarft, malgré ma toux, 
! mon rhume: ma fièvre et mes meur- 
D trissures, je vous aime toujours 
comme si j'étais frais et dispos, etc. » 


À N'ra 7? 


Je me ménage afin d'être . 


D , 
14 DA Mes - . Cfa Cris 


10 Jouy .. ds A Le 
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prenant 14 strophes de 4 vers. En voici 
quelques-unes : 

Pitié de moi! J'étais l’eau douce. 

Un jour, j'ai rencontré la mer. 

A présent, j'ai le goût amer 
Quelque part que le vent me pousse. 
.…, Un cygne amoureux de la terre 
Trop épris de ses fleurs d’un jour 
Lava dans mon cours salutaire 
Les souillures d’un fol amour. 

Car la boue est au pié des roses 
Et l’eau qui lave est saine aux choses 
Comme à l’âme le sont les pleurs 
Quand l’âme a trop aimé les fleurs... 


b) L. à. s. à une amie, Louise BABEUr, 
mars 1856, 1 p. in-8. 


Elle lui annonce la visite de Mme 
Manoury dont elle lui a tant parlé... 


12. tar Cane 


Lay. 


Bone jm Ur ES GE MN AZ à 
at ne _—. f. Men NT ta à ii AS» 


Mme DESBORDES-VALMORE (Voir n° 1513) 


1512. DENFERT-ROCHEREAU (P. M. 
Ph. Aristide) colonel célèbre par son 
#1 héroïque défense de Belfort, en 1870. 
$ né à Saint-Maixent (Deux-Sèvres) 1823. 
> m. à Versailles, 11 mai 1878 — I. 
a. S. à WETTGE, chef de musique, Ver- 

Sailles, 26 février 1878, 1 p. in-8 (avec 


sa enveloppe). GOT 
; I1 lui demande quelle rétribution 
; musiciens 


2 ‘ Son fils doit donner aux 

- ‘qui ont prêté .leur <oncours à la 
soirée du 2%. « Nous avons gardé de 
ce concours le meilleur souvenir et tous 


nos invités ont applaudi à l’excel- 
lence de la musique. » 
_ 151% DESBORDES-VALMORE (Marce- 


Ê - line), la grande poétesse, née à Douai 
Ÿ (1785-1859). 

€ a) La Vie, manuscrit aut. non sig., 3 
É + MD i1N-10H0: 

2 (Voir reproduction.) 

: 4% Magnifique poème, encore inédit, 
écrit en vers Octosyllabiques, et com. 


« Vous vous régalerez à regarder ses 
cartons... cette aimable Femme et Mère, 
ne veut que vous faire voir qu'elle a 
tout ce qui peut être recommandé... » 


Les deux pièces. 1:200:-fr. 


1514. DESNOYER (Charles), auteur dra- 
matique, auteur‘ du Naufrage de la 
Méduse. — Lettre aut. sig. à l'acteur 
OMER, 3 novembre 1854, 3 p. in-8. 

SO: 

Il lui annonce que Mme George Sand 

ne veut pas lui accorder de rôle dans 

la pièce qu’elle doit faire représenter à 
l’Ambigu. 


1515. DÉS ROTOURS (Jean-Julien, ba- 
ron Ango), célèbre marin qui s'em- 
para de Cadix, en 1823, né au Château 
des Rotours, près d’Argentan. — L. a. 
s. à bord du « San Petri », rade de 
Cadix, 23 décembre 1823, 3 p. me 

n 


Ecrite au cours de l'expédition d Es- 
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pagne menée par le duc d'Angoulême, 
en faveur du pouvoir absolu de Fer- 
dinand VII. 11 recommande son neveu, 
le jeune Charles de la Boire qui aspire 
au titre d’auditeur dans une carrière 
où la vocation la plus passionnée l’a 
déjà fixé depuis un an. » 


1516. DIDAY (François), célèbre peintre 


de paysage suisse, né à Genève. — 

a. S. à M. Piccarn, marchand de 
curiosités, quai des Bergues ; Genève 
82 mai, 1 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Il le prie de venir voir l’ébauche 
qui paraît réunir les qualités d’un bon 
tableau. Si cette ébauche lui convient 
il pourrait exécuter promptement le 
tableau ce qui lui éviterait de répéter 
le même sujet pour la troisième fois. 


1517. DROUOT (Antoine), célèbre géné- 


f 


ral, né à Nancy, surnommé par Napo- 
léon 1er « Le Sage de la Grande Ar- 


mée » (1774-1847). L: a. s. à Boon, 
ancien intendant militaire. Nancy, 4 
octobre 1824, 1 p. 1/4 petit in-4° 


HDUIT: 
Il adresse à son « cher et respectable 
compagnon d’infortune » ses compli. 


ments et ses vœux au sujet du mariage 
de sa fille. Il espère le revoir cet hiver, 
cependant « les douceurs que me pro- 
cure la vie retirée me retiennent dans 
mon hermitage et j'ai besoin d’un 
grand effort sur moi-même pour m'en 
arracher. » 


ss) DUBOIS (Antoine, baron), célèbre 
irurgien de l’Impératrice Marie- 
; Louise (1756-1837), — L. a. s. à 1 


Comtesse de SURVILLIERS, Paris, 28 


août 1821, 3 D. 1/4 in-4°. 300 fr. 


Intéressante lettre constituant une 
véritable ordonnante du traitement 
contre les coliques néphrétiques qu’il a 
expérimenté par lui-même. Il la fait 
précéder d’une page de considérations 
médico-philosophiques, non  dépour- 
vues d’ironie et de scepticisme... « Le 
plus grand malheur qui puisse arriver 
à un malade, c’est d’être fort riche 
et de pouvoir se faire donner des con- 
sultations par beaucoup de médecins. 
Dans cette occurence il se trouvera 
dans une perplexité désolante, car il 
n’y aura pas dans toutes ces Consulta- 
tions deux' avis qui se ressembleront, 
j'en suis certain. si son médecin est 
sage, il n'aura égard à aucun des 
avis. on prendra la liasse de consulta- 
tions et on la mettra au feu: je pense 
que c’est le meilleur parti, on s'’évite 
en faisant cela bien des tourments, 
_bien des maux, bien des douleurs. » 


1519. DUCREST (Georgette), nièce de 


Mme de Genlis, romancière et musi- 
cienne et (Marie) petite-fille de Mme de 


Genlis, musicienne. — L. a. s. à J. 


Janin; ensemble 9 p. 1/2 in-8°. 50 fr. 


Ces lettres exposent au destinataire 
les difficultés matérielles de leur situa- 


. tion et sollicitent son appui auprès de 


la famille royale exilée à Claremont. 


VICTOR DEGRANGE 


1520. DUMAS (Jean-Baptiste), célèbre 
chimiste, né à Allais, m. à Cannes, 
membre de l’Académie Française et de 
l’Académie des Sciences (1800-1884). — 
ISA sa ÉD AL /2 RS: DO TIT 


11] recommande M. Guénal, inventeur 
d’une machine propre à faciliter les 
démonstrations de l’enseignement de 
la cosmographie dans les écoles. « Je 
viens vous prier de lui faciliter les 
moyens de venir: se fixer à Paris dans 
l'intérêt de la bonne fabrication d’un 
appareil. qui se répandra dans toutes 
les écoles du monde si on peut le 
fabriquer à Paris. » 


1521. DUMAS (Alexandre), le célèbre 
romancier, né à Villers-Cotterets (1803- 
1870)/ — L.sa. s. à un ami, 1° p."in-12: 

DONTIS 

Il avoue mériter les reproches de 
la lettre « charmante, bonne et ami- 
Cale qu’il à reçue de son correspon- 
dant. Il ira la semaine prochaine pren- 
dre une tasse de café chez lui à üé. 
jeuner bien entendu, Car j'ai mes ré. 
pétitions qui commencett À 11 h. 1/2. » 


1522. DUMAS (Alexandre), le célèbre 
romancier (1803-1870). — La Commis- 
sion sur les Brigandages, Mss. a. 
S., » p. in-4 en feuillets détachés. 

250 fr: 


Bel article, peut-être inédit, relatif 
aux <auses du Brigandage dans les 
Provinces napolitaines « Le Brigandaäge 
inconnu chez les peuples libres Corime 
la Trance, l'Amérique, l'Angleterre, 
l’Allemagne est l’exécutoire chligé des 
peuples forcés d’opposer l'indépendance 
individuelle à la tyrannie. » 


1523. DUMAS (Alexandre), le célèbre ro- 
mancier (1803-1870). — Mss. a. s. (A. 
DR2ED;-1% in: THAT 


Trois petits articles sur divers su- 
jets : 19 Echo relatif au concert, donné 
au profit de la Souscription contre le 
Brigandage ; 20 Prologue au récit dé- 
taillé qu’il va publier d’un crime 
perpétré quelques jours auparavant ; 
30 Présentation d’une note qu’il a 
reçue et dans laquelle son correspon- 
dant lui fait connaître quelques 
actions glorieuses deS gardes natio- 
NAUX. 


1524. DUMAS (Alexandre. le célèbre ro- 
mancier, auteur des Trois Mousque- 
taires, le Chevalier de Maïison-Rouge, 
Monte-Christo, etc... né à Villers-Cotte- 
rets (1803-1870). — Mss. a. 13 Date 
in-4°. 500 fr. 

Très intéressant article intitulé « Pré- 
face dédiée comme le reste de ja Pu_ 
bilication à MM. les Préfets de Police 
de Naples » malheureusement incom 
plet mais renfermant des parties com- 
plètes et des anecdotes fort intéressan_ 
tes telles que celles qui se rapportent 
à l’arrivée d'Edgar Poë chez le Roman- 
cier « Un jour, un jeune Américain se 
présenta chez moi avec une recomman- 
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dation pour moi de son <ompatriote, 
l'illustre romancier Fenimore Cooper. 
11 va sans dire que je le reçus à bras 
ouverts. Il se nommait Edgar Poë., Dès 
le premier abord, je reconnus que j’a- 
vais à faire à un homme remarquable: 
deux ou trois remarques qu’il fit entre 
mon ameublement, les objets qui m'en- 
touraient, la façon dont mes effets habi- 
tuels étaient éparpillés dans la <cham- 
bre et le côté moral et intellectuel de 
mon individu me frappèrent par leur 
justesse et leur vérité... » 


1525. DUMAS FILS (Alexandre), le cé- 
lèbre écrivain (1824-1895). — L. a. &. 
2 p. in-8. 30 fr. 

Il lui demande de faire déposer chez 
Sa concierge « le manuscrit et les au- 
treS papiers qui y sont joints tra 
duction d'une pièce russe et la bro- 
chure de cette dite pièce. Je ferai pren- 
dre le tout. » 


1526. DUMAS FILS (Alexandre), le cé- 
lèbre écrivain, auteur de La Dame 
aux Gamél'as (1824-1895). — [. a. s. 
à POREL, directeur de théâtre, 2 p. 
in-8. 90 fr. 


Relative à la reprise de La Question 
d'Argent qu'il lui avait déconseillé de 
remonter « Trop aimable têtu, je vais 
relire aujourd’hui la Question d’Ar- 
gent. Je vous donnerai la réponse de. 
main. Je crains bien que ce ne soit 
moi qui aie raison. En tout cas. il fau- 
drait une exécution extraordinaire qui 
fit illusion au public. » 


1527. DUMAS FILS (Alexandre), le cé- 
lèbre auteur dramatique, né à Paris 
(1824-1895). — L. à. s. à POREL, 4 D. 
in-8. 60 îr. 


Au sujet d’une première représenta_ 
tion à l’'Odéon à laquelle il a assisté 
« La soirée à été excellente. L’exécu- 
tion musicale supérieure n’a Pas em- 
piété du tout, selon moi, sur l'effet 
de la pièce. Voilà l’Odéon passé à l’état 
de Cour d'appel des pièces condam_ 
nées en première instance C'était une 
plaee à prendre... » 


1528. DUPERRE (Victor-Guy), célèbre 
amiral, né à La Rochelle, coopéra à la 
prise d’Alger en 1830 (1775-1846). — 
L. à. s. au Gouverneur de la Martini- 
que. Paris, 3 mars 1824, 3 p. in-4°. 

60 fr. 
Il lui annonce Ja visite du Gouver- 
neur de Saint-Thomas dont il fait 
l’é'oge : il Jui confirme la Propre rati_ 
fication de l'existence dont il jouit et 
du bonheur qu’il goûte « près d’une 
Compagne douce et bonne et d’une 
Petite fille qui paraît ne vouloir le 
Céder en rien à sa mère ». Il lé plaint 
de ne pas jouir d’une même tranquil- 
lité. « J’ose espérer cependant que vos 
mesures de rigueur, le nouveau SYS- 
tème de garnisons et la conduite plus 
réservée des Philanthropes, vos voi- 
Sins. assureront votre propre sécurité 
et'celle de tous vos administrés... » 
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1529. ‘DUPETIT-THOUARS  (Abel-Au- 
bert), célèbre amiral, établit en 1842, 
le protectorat de la France sur Taïti 
(1793-1864). — L. a. s. à un ami, La- 
rient, 4 juin 1846, 3 p. 112 in8. 50 fr. 


Intéressante lettre relative à divers 
sujets, Il lui affirme d’abord que sa 
maison sera toujours ouverte au jeune 
officier que son ami lui a recom- 
mandé ; il le remercie d’avoir fait 
un accueil gracieux à son propre pro- 
tégé et lui parle ensuite de sa <can- 
didature électorale : « J'y aurais des 
chances presque certaines de succès 
Si M. de Montbrun reportait sa voix 
et son concours en Ma faveur. » 
Il termine enfin en <onstatant que sa 
famille n’est pas heureuse « le pau- 
vre petit cousin n’est pas mieux 
traité que moi par l’aveugle déesse. » 


1530. ERNEST-AUGUSTE, roi de Ha- 
novre, cinquième fils du roi d’Angle- 
terre, George III. — L. a. s.; Hanovre, 
14 mai 1841, 4 p. in-8. 20 fr. 


Lettre relative à son fils Charles, 
Officier au service de l'Empereur. 


1531. FAURE (Gabriel), le célèbre com- 
positeur, né à Pamiers (1845-1924). — 
L. à. s. à POREL, directeur de l’Odéon, 
1 p. in-12 (pneumatique). 90 fr. 


Il lui demande une loge pour la 
Princesse de Secy-Montbéliard qui 
revient de la campagne exprès pour 
la première - de Shylock. « J'espère 
aller à l’Odéon demain. Vos répéti- 
tions m'amusent et m'intéressent au 
plus haut point. C'est un régal... » 


1532. FENELON (François de Salignac 
de La Mothg1, arçhevique de Cambrai, 
né au château de Fénelon (Dordogne) 
en 1651, m. à Cambrai en 1715; pré- 
cepteur du duc de Bourgogne, petit-fils 
de Louis XIV, écrivit pour lui des 
Fables, Dialogues et le Télémaque; au- 
teur de nombreux autres ouvrages. — 
L., a. S. Cambrai, 13 septembre (1708), 
# D. in£°. 2.000 fr. 

Lettre intéressante au sujet de la 
levée des capitations dans son diocèse. 
« Je vous supplie d’avoir la bonté 
de m'envoyer l’état qui regarde les 
curés de ce diocèse dans votre dépar. 
tement. Ils ne sont point marqués 
dans la feuille que vous me donnä- 
tes. Il faudra que leur taxe et celle 
de -ce costé-ci soient :onformes autre- 
ment les uns se plaindraient d’être 
plus mal traités que les autres .… si 
je pouvais rapprocher Cambray de 
Maubeuge, je me trouverais fort heu. 
reux d’un tel voisinage. Si j'osais, 
je vous dirais combien j'ai le cœur 
attendri.…. » 


1533. FLECHIER (Esprit), évêque de 
Nîmes, éloquent prédicateur du siècle 
de Louis XIV, membre de l'Académie 
française, né 1632. mort 1710. — Lettre 
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aut. sig. à son frère; 'Montpellier, 
22 janvier 100, 2 p. in-4. 700 ir. 

I1 lui dit que, puisqu'il n’est pas 
hors de fièvre, il n’est pas complète- 
ment rassuré sur sa santé, aussi lui 
conseille-t-il de mettre en Dieu toute 
sa confiance. « Après cela, il faut un 
peu s’aider soy-même, ne pas se lais- 
ser accabler par le mal, quoyqu'on en 
soit abbatu, user des remèdes quoique 
dégoutants dont Dieu veut peut estre 
se servir ou pour opéser votre guéri- 
son, ou pour accomplir votre péni- 
tence. » (Rare) 


1534 FORAIN (Jean-Louis), le célèbre 
dessinateur et caricaturiste contempo- 
rain, né à Reims, 13 octobre 1852, 
membre de l'Académie des Beaux-Arts. 
rate un ami, ip. in-8. 60 fr. 

Il lui recommande Maxime For- 
mont « poète de beaucoup de talent » 
à qui son ami peut confier des tra- 
ductions. « Il connaît l'allemand, 
l'anglais, l'italien, l'espagnol et le 
portugais... Merci si tu peux faire 
quelque chose pour lui.… » 


1535. FOUCHER (Paul), écrivain et au- 
teur dramatique, beau-frère de Vic- 
tor Hugo. — L. a. s. de son initiale à 
Vicror Huco; jeudi, 3 p. in-8. 30tr: 

ll lui annonce qu'il Èa vu Mme 
Stolz et elle lui a fait promettre de 
tenter une démarche auprès de lui 
pour leur Lucrèce Borgia, cette Te- 
prise sauverait l'Opéra et rétablirait 
ses affaires compromises au boule- 
vard. Le consentement de V. Hugo 
sera une preuve de l'amitié qu’il dit 
avoir pour Paul Foucher. « J attends 
donc ta réponse et je veux espérer 
encore qu’elle me permettra de me 
considérer comme un frère pour toi, 
comme tu l’es resté encore pour moi 
dans mon cœur.. » 


1536. FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU, 
(Nicolas, comte), poète et auteur dra- 
matique, homme d'Etat, de l'Académie 
française. — L. à. s. au citoyen 
Tuou, 10 Ventôæ an 10, 1 P. petit 
in-4 (à en-tête imprimé : Le Sénateur 
François de Neufchâteau... jeté) 

Sir: 


I1 prie son confrère de lui donner 
tout ce qu'il pourra du blé de maïs 
du Mont-Blanc dont il lui a parlé. 
« Je joins ici des échantillons de deux 
blés d'automne qui me paraissent 
mériter d’être essayés au Jardin des 
Plantes, L'une m'est venue de .la ci- 
devant Flandre, etc. » 


1527. FRERON (Louis-Marie-Stanislas), 
fils du célèbre critique, ennemi de 
Voltaire, conventionnel, se signala par 
ses violences à Marseille et à Tou- 
louse (1754-1802). — L. S. au citoyen 
GoupiLLON DE MonTAIGxE, Marseille, 17 
Nivose, an IV, 1 p. in-folio (à en-tête 
- imprimé, avec vignette). HOEITS 
T1 lui donne des renseignements sur 


VICTOR DEGRANGE 


la situation actuelle des départements . 
du Midi. « Les assassinats ont recom- 
mencé, il parait qu’un vaste complot 
contre la République est sur le point 
d'éclater.… je me porte à l'instant 
avec quelques troupes dans toutes les 
communes où des insurrections ont 
éclaté. Tenez-vous en garde, citoyen, 
contre tous les faux rapports des 
royalistes de la municipalité d'Arles. 
Au moment où je vous écris On sl: 
gnale de Marseille huit vaisseaux de 
ligne anglais : reposez-Vous sur mon 
zèle à faire triompher la cause de la 
République. » 


1538. FREYCINET (Claude-Louis de), na- 


vigateur, né à Montélimar, auteur 
dun Voyage autour du monde (1779- 


1840) La SNA Un amp AuEre 
30 fr. 
Lettre de remerciments assez Curieu- 
sement exprimés. « Vos touchantes 


bontés viennent de causer une sensi- 
bilité profonde à toute ma famille et 
à moi-même. Que grâces vous en 
soient rendues !. Mais je veux ici 
vous dire combien me pénètrent vos 
procédés généreux et empressés. Mon 
cœur en est plein... » 


1539. FROMENTIN (Eugène), célèbre 


peintre et écrivain, né à La Rochelle 
(1820-1876). — L. a. s. à un ami, 2 D. 
in-16. 125 ir 


Jolie lettre. Il informe son ami que 
les deux tableaux que <celui<i à 
envoyés au Salon ont été reçus. « Ils 
ont donc passé devant le jury sans 
que j'en aie remarqué la signature 
et n’ont été protégés que par leurs 
qualités. » Il le prie de lui préciser 
son adresse et lui enverra aussitôt un 
exemplaire de Dominique. 


1540. GALLAIT (Louis), peintre d’histoi- 


re belge. —.L. a: -s. à M. HAGGHE : 
Bruxelles, 4 juin 1845, 3 p. in-8. 30 fr. 

I1 l'invite à se joindre à lui pour 
un voyage en Hollande. Très intéres- 
sants détails intimes. 


1541. GALOPPE D'ONQUAIRE (Cléon). 


auteur dramatique, qui figure parmi 
les petits romantiques, né à Montdi- 
dier (Somme). — Lettre aut. sig. à Vic- 
Tor Huco, 2 p. in-8°. 30 fr. 

I1 s’excuse de n'être pas allé le re- 
mercier de ses gracieuses lettres 
parce que tous les instants ont été 
pris par une lecture qu'il a faite à 
la Comédie-Française. Il lui demande 
deux entrées pour une séance de 
l'Académie. 


1542. GAMBETTA. (Léon), le célèbre 


homme politique (1838-1882). — PRE 
s au directeur d'un journal, Paris, 
14 novembre 1878, 2 p. in-8 (découpées 
et remontées, ayant servi à l’impres- 
sion, quelques ratures et CODEN ARS 

l- 


Très intéressante lettre de mise Aaù : 
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15%. GERFAUT (Mme Dardenne de la 
Grangerie, dite Philippe), romancière. 
-— Lettre aut. sig., 17 avril 1882, 3 p. 
in-8. 20:fr. 


28, RUE SERPENTE, PARIS (6°) 


point au sujet d’une lettre que le 
Comte d’Haussonville adressa à la 
Presse et que plusieurs journaux ont 
publiée. Il précise quels rapports il 
eut avec le Comte d’Haussonville, en 
1863, lors de la campagne électorale 
de Prévost-Paradol dans le quartier 
des Ecoles. «x : C'est . dans’ cette 
même période électorale de 1863 et 
pour subvenir aux frais d’une <andi- 
dature nettement démocratique que 
M. d'Haussonvile nous versa libéra- 
lement une somme de cinq cents 
francs, etc... » 


1543. GARDIEN (Claude-Martin), célèbre 


ecin, physicien et mathématicien, 


auteur de savants ouvrages. Né à Tar- 
jet (Berry) en 1767, m. en 1838. — L. a. 
S. à Mme de VASEILHES. Paris, 15 avril 
1813, 6 pages in-4. 200 fr. 


Relation méthodique de l'examen cli- 
nique d’une malade et indication mi- 
nutieuse du traitement à appliquer. 
(Important document). 


Elle remercie pour tout ce qu'on a 
écrit d’aimable sur son livre Pensées 
d'automne ; elle en est d'autant plus 
reconnaissante qu’elle sait que le des- 
tinataire n’aime pas les femmes qui 
écrivent ; elle a toujours pensé qu’Apol- 
lon ne savait où aller quand il pas- 
Sait son temps avec les neuf muses. 
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la suite d'une lettre de sa femme) à 
une parente, 5 février 1844, 2 p. in-8. 
250 fr. 


Jolie lettre enjouée où il complète 
les nouvelles que sa femme a données 
sur leur bébé qu'ils viennent de re- 
prendre à sa nourrice et les détails 
« concernant l'installation de Monsieur 
mon fils. Je ne saurais passer sous 
silence, moi, certaines bonnes habitudes 
que Madame sa nourrice lui a laissé 
contracter telles, par exempie, que de 
s’éveiller à 5 h. 1/2 du matin comme 
un Coq du Faubourg et de pleurer une 
chanson qui vaut tous les réveils- 
matins, etc... » (Très rare). 


1548. GRAVE (Jean), ouvrier cordonnier, 
publiciste anarchiste, auteur de la So- 
ciété future. — Lettre aut. sig. à M. Gi- 
RAUD, 1 p. in-8. UNIT: 


I1 lui dit que c’est difficile de ven- 
dre ses brochures parcequ'il en a mis 
partout, Cependant, s’il ne peut leur 
donner d'argent, qu’il envoie pour la 
somme : Travailleur, tu ne votera 
{SiCc) pas. 


1549. GRIMM (Frédérich-Melchior, baron 
de), célèbre littérateur et critique, né 
à Ratisbonne, ami de Mme d Epinay, 
auteur de la correspondance littéraire, 
(1723-1807). — L. a. non signée à Mon- 
seigneur... (sans doute au Landgrave 
de Thuringe), Paris, 14 mai 1772, 7 D. 
in-8. 600 fr. 


« Si Apollon voyait aujourd’hui une 

réunion de la Société des gens de 

lettres, il ne dirait point avec vous, 
| Monsieur, que les muses sont belles et 
| jeunes, Ce sont pour la plupart de 
pauvres mères de famille fanées par 
la fatigue qu’on éprouve à gagner son 
pain et très maigres parce qu’elles 
n’en mangent pas assez. » 


1545. GIRARDET (Karl), peintre suisse, 
né au Locle. — Lettre aut. sig. à 
M. LEBRUN, Paris, 25 juin 1852, 1 p. 
in-8. 20 fr. 


Lettre relative à l'exécution de ses 
dessins. 


; 1546. GOUNOD (Charles), le célèbre com- 
n positeur né à Paris (1818-1893). — L. 
a. S. à POREL, directeur de l'Odéon, Ar- 
cachon, 15 octobre 1892, 1 p. 1/2 in-8. 
150 fr. 

Il l’informe qu’il n’a pas écrit la 

4 musique que son correspondant désire. 
« La mémoire, pourtant si merveil- 
leuse de Saint-Saens se trouve ici en 
défaut. Mais puisque je ne puis vous 


PE RENE Po. 
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à donner une chose qui n'existe pas, 
“A laissez-moi vous en rappeler une ui 
4 existe : « Les Choeurs d'Ulysse » sur 


la tragédie de Ponsard.… » 


3 1547. GRANDVILLE (Jean-Ignace-Isidore 
» Gérard, dit) célèbre dessinateur, et ca- 
# ricaturiste, né à Nancy, 1803. m. à Pa- 
: ris, 17 mars 1847. —_ L,. a. s. {écrite à 


Longue lettre empreinte de la grati- 
tude la plus fervente et de la plus 
tendre admiration. « Il est une sorte 
de grâces dont mon cœur serait sans 
doute flatté au plus haut degré. si 
ma conscience me permettait de m'en 
juger digne. Ces grâces sont celles, 
Monseigneur, dont vous ne cessez de 
me combler. Mon cœur en est malade... 
Daignez mettre des bornes à vos pon- 
tés pour moi et ne me réduisez plus 
à en rougir sans cesse €t à n’'oser 
lever les yeux sur mon Prince chéri... 
Vous voulez affaiblir, Monseigneur, ce: 
que vous avez fait pour le pays d Aten- 
bourg, mais vous ne savez pas encore 
Calomnier avec assez d'adresse mon 
souverain. Je serais bien moins c<harmé 
du don que du prêt qu’il à fait à ses 
sujets, etc... » (Très rare). 


1550. GUILBERT (Yvette), la célèbre ar- 
tiste lyrique contemporaine. — L. a. 
s. à BODINER, 4 p. in-8. 30 fr. 


Lettre très intéressante au sujet d'un 
concert qu'ils organisent. elle et son 
correspondant, en l'honneur de Rolli- 
nat « J'ai écrit à Montorgueil, de 
l’Eclair à Bergerat (Journal) à Henri 
Bauer, à Anatole France, à Larrou- 
met et à Brisson : ces deux derniers 
ont répondu par courrier. Je leur 
demande de venir pour faire un 
compte-rendu... Je me Tremue de tout 
mon cœur bien plus pour faire une 
belle réception à Rollinat qu’à moi, 
etc. etc... » 
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1551. GUILLIE (Sébastien), ancien méde- 
cin oculiste du roi Charles X, littéra- 
teur, inventeur d’un fameux sirop, di- 
recteur général de l'Institution des 
Jeunes Aveugles en 1811, né à Bor- 
deaux, 1780, m. à Asnières, 1865. — L. 
a. S. à un ami, 3 p. in-8. 35 fr. 


Relative au voyage que son ami va 
faire à Bordeaux, « Vous verrez une 
belle et intéressante ville, des habitants 
gais, quelquefois spirituels, grands 
mangeurs — un théâtre magnifique et 
beaucoup d’autres choses... N'oubliez 
pas de visiter l’église Sainte-Croix — 
la vieille église Sainte-Eulalie où vous 
lirez près les fonts baptismaux une 
inscription qui me concerne. » 


1552. HAUSSONVILLE (Joseph, Othenin, 
Bernard, Comte d'), littérateur et 
homme politique, membre de l'Acadé- 
mie Française, né à Paris (1809-1884). 
L. a. s. à Louis ULBAcH, publiciste, 
1 p. in-8. ù 39. fr. 


I1 lui envoie un paquet de livres 
pour Victor Hugo, qui lui à écrit un 
mot trop obligeant pour qu’il puisse 
le prendre à la lettre. Il l’entretient 
ensuite du journal hebdomadaire de 
son correspondant : La Cloche. « Celle 
dont vous sonnez tous les huit jours 
est d’un métal solide. Prenez garde 
cependant qu’on ne vous en coupe 
entre les mains la corde avec laquelle 
vous la mettez en branle. Puissent-ils 
s’en faire un lacet pour se pendre. » 


1552 bis. HAUSSONVILLE fils (Othenin, 


Bernard, Gabriel de Gléron, Comte d'), 
littérateur et homme politique, mem- 
bre de l’Académie Française (1843-1924). 
ut as -eParis-#i5ravril. 2 p.172, 
in-8. 30 fr. 

Il envoie à son correspondant son 
livre sur les Etablissements péniten- 
tiaires ; c’est la réunion des articles 
qu'il a publiés autrefois sur ce sujet 


et dont son correspondant a rendu 


compte aux lecteurs du Figaro. « Per- 
mettez moi cependant de vous signa- 
ler les questions relatives à nos 
établissements de la Nouvelle-Calédo- 
nie qui sont assez peu connues et 
dont je ne crois pas que vous ayez 
parlé... » 


1553. HORTENSE (la Reine), (Hortense, 
Eugénie de Beauharna's), fille de José- 
phine, femme de Louis, roi de Hol- 
lande, et mère de Napoléon III (1783- 
1837). — L. a. s. à Madame COTTREAU, 
Arenenberg 20 janvier 1836, 1 Re re 

0 fr. 


Elle la remercie de sa lettre « quoi- 
que la destinée soit sévère, les vœux 
qu’on reçoit des cœurs dévoués, sont 
une douce compensation à cette sévé- 
rité du sort... » Elle donne ensuite des 
nouvelles du fils de sa correspondante 
actuellement près d'elle, mais qui va 
partir rejoindre sa mère. « Il était as- 

. Sez souffrant, aussi ai-je été très in- 
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dulgente pour le travail, il compte 
bien avoir fini tous ses tableaux pour 
le salon. » 


1554. HORTENSE (de Beauharnais, dite 


la Reine) fille de Joséphine, femme de 
Louis, roi de Hollande, et mère de Na- 
poléon III (1783-1837). — Pièce s. por-. 
tant en-tête imprimé: La Reine Hor- 
tense, protectrice des Maisons impéria- 
les Napoléon, Paris, 4 janvier 1811, 
1 pAMEr*. OT 

Nomination de Mme Richardon, da- 
me de première classe, dans la maison 
impériale Napoléon d’Ecouen, au gra: 
de de Dignitaire dépositaire des comes 
tibles dans cette méme nmia::071. 


1555. HOSPITAL (Fr. du Hallier, comte 


de l’)}, maréchal de France, gouverneur 
de Paris et de Champagne, qui prit 
part au meurtre du maréchal d’Antre ; 
né en 1583, mort en 1660. — Pièce 
Sig. ;-Paris, 4 avril 1656, 3 p. in-4. 

90 fr. 


Bail pour 4 ans par le maréchal Ge 
l'Hospital aux mains Ge Ni£olas F£&u- 
chard, Commissaire ce l'artillerie et 
maître de la forge du Cna;steilier, près 
Wassy en Champagne Haute-Marne), 
de la mine et minière dite les grand et 
petit Ailleux. 


1556. HUET (Paul), peintre paysagiste, 


né et mort à Paris (1803-1869). — L. a. 
S. à DUTILLIEUX, peintre et imprimeur 
lithographe, Paris, Décembre 1859, 2 p. 
in-8. 60 fr. 


Il le remercie de s9n aimable com- 
plaisance. « Votre fideicommis m'a été 
remis par notre ami Corot avec toute 
l’exactitude que vous attendiez L'un si 
fidèle commissionnaire.. comme b'en 
vous pensez nous avons parlé de vous 
et encore de vous. » 


1557. HUGO (Victor), l’illustre, poète, né 


à Besançon, m. à Paris (1802-1885). — 
Las (NV Hhà un confrèré* 1 p4/2 
in-12. : 125 fr. 


Belle jettre au sujet d’une page écrite 
par son correspondant sur un de ses 
livres « Vous avez écrit une bien belle 
page et. je crois qu'après avoir lu 
le livre, vous ne serez pas fâché de 
l'avoir écrite. Pourquoi? Parce que c’est 
un livre honnête et j'ajoute et je le 
crois, c’est un livre apaisant : de l’a- 
paisement sort l’éclaircissement. Or, de 
quoi avons-nous besoin en ce moment : 
de lumière et de paix, etCc.… » 


1558. HUGO (Victor), le grand écrivain 


(1802-1885). — L. a. s. (V. H.) à ALr- 
PHONSE KARR, le célèbre écrivain (1841), 
1p.un8, 125 fr. 
I1 l'invite à dîner avec un confrère 
pour le lendemain soir: il ne peut les 
recevoir le jour même, devant aller au 
Français voir la pièce de Dumas. 


1559. HUGO (Victor). — Poésie a. s. (6 
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26, RUE SERPENTE, PARIS (6°) 


vers), 1 p. in 4°, collée en plein sur 

uri Carton. 400 fr. 
La rose dit tombeau sombre 
De ces pleurs je fais dans l'ombre 
ns paritum d’ambre et de miel 


1560. HUMBOLDT (Alexandre de), : l'il- 


lustre savant allemand. — L. a. s. au 
Président de police; Berlin, 16 mai 
1891-41 D: in4°, SU 


1561. JANIN (Jules), le célèbre critique 


littéraire et dramatique, né à Saint- 
Etienne (1804-1874). — L. a. s. à une 
dame, 1 p. in-8. 29 Ir: 

Il la prie de croire que ce n’est pas 
par oubli qu’il n'ira pas la voir « je 
pars ce matin même pour Villers-Cot- 
terets où je vais chercher un Printemps 
plus décidé que le Printemps du Luxem- 
bourg. Et voilà justement pourquoi je 
n’irai pas vous saluer le jour de Pä4- 


ques... » 


1562. JANIN (Jules), le célèbre critique 


littéraire et dramatique, né à Saint 
Etienne (1804-1874). — L. a. s. à la 
marquise MAILLÉ DE CASTRES, 19 août 
16980013 pe Ain: AOL: 
Longue et intéressante lettre écrite 
au retour d’un voyage en Italie « ... En 
effet, j'ai vu Florence, et sauf la pierre, 
le marbre, la toile, le bronze, l'or et 
l’argent, j’ai trouvé Florence une ville 
insipide. Mais que vous dirai-je que je 
n’aie dit pour vous dans le Journal des 
Débats, car Sachez que je pensais à 
vous en écrivant Ces longues pages: 
vous lisez tant de choses au bord de 1a 
mer et même des Consolations de M. 
Sainte-Beuve, que je pensais bien, moi 
aussi, avoir mon tour. Tenez, à tout 
prendre... le voyage est une chose tris- 
te. Foin de moi, si j'y retourne! Je 
ne puis croire que j’aie pu vivre trois 
grands mois loin du ruisseau de la rue 
de Vaugirard qui vaut bien le ruisseau 
de Mme de Staël. » 


063. JARDON (Henri), général des 
Guerres de la Révolution et de l’'Em- 
pire, né à Verviers (ville de Belgique) 
en 1768, tué à Guimaraens en 1809. — 
L. s. au général DESSOLES, quartier gé- 
néral de Bregentz (Armée du Rhin), 25 
prairial an VIII, 2 p. 1/4 in folio (Cu- 
rieuse vignette gravée représentant le 
général Jardon à cheval, un sabre à 
la main. | 1.000 fr. 
(Voir reproduction, page 1,) 

Très belle lettre militaire. I1 informe 

le général Dessoles que le Lieutenant- 

général Moncey a fait partir à son 

insu les deux bataillons de la 102, 

sur un ordre adressé directement au 

chef du 92% bataillon. Il avait bien 

recu de Moncey, une lettre datée de 

Bellinzone, par laquelle ce dernier lui 

annonçait que le général en chef Mo- 

reau avait mis ces ? bataïllons à sa 

disposition : mais Jardon n’a été infor- 

mé de leur départ que par un rapport 


1564, JAUREGUIBERRY (Jean-Bernard) 


IR 


du chef de bataillon reçu le lendemain: 
ce n'est donc pas lui qui a donné l’or- 
dre de départ Il a aussitôt prévenu 
le général Molitor en lui demandant 
des ordres. I] à aussi écrit au pré- 
tet du Canton de Sentis pour lui de- 
mander de faire garder la iigne du 
Rhin Dar l'élite de son canton: ce que 
ce dernier à fait, mais « il m’invite à 
prier le général en chef de venir à leur 
secours et d'y envoyer des troupes le 
plus tôt possible ». Il prévient le gé- 
néral Dessoles qu’il envoie un de ses 
officiers transmettre son ordre à Mon- 
cey et au chef des 2 bataillons s’il peut 
les rejoindre. (Très rare). 


? 


vice-amiral, contribua au succès de.la 
bataille de Patay, ministre de la ma- 
line. — L. a. s.; Toulon, 12 mars 1873, 
RnDIS RE IN-S: 25 fr. 
C’est la réponse à une demande de 
recommandation en faveur d’un certain 
M. Rey qui doit faire un voyage sur un 


- bâtiment de l'Etat « les personnes étran- 
 gères à la marine voyageant sur les bâ- 


timents de l’Etat ne s’y trouvent pas 
à l’aise. M. Rey subira donc, sur La 
Loire, la loi commune... La considéra- 
tion dont il jouira sur ce vaisseau dé- 
pendra complétement de sa manière d’é- 
tre, du tact qu’il saura montrer dans 
ses relations avec tous, etc... » 


1565. JOMINI (Henri, baron), général et 


tacticien, d'origine suisse. — 
2 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Lettre relative à ses revendications 
contre son propriétaire. 


ÉauSA 


1566. JORDAN (Rodolphe), peintre alle- 


mand, membre de l’Académie des 
Beaux-Arts de Berlin. — L. a. s. à 
son ami SCHRŒDTER, 26 août 1835, 4 p. 
pl. in-8. 30 fr. 


Description détaillée d’Héligoland: il 
demande l'envoi d’une somme d’argent 
pour satisfaire quelques créanciers qui 
le retiennent à Vegesatz: il annonce sa 
résolution d’y peindre un petit tableau 
si ses amis ne lui envoient pas un peu 
d'argent. Il s’adresse particulièrement 
à Edouard Bendemann et à Hubner et 
demande le secret ainsi qu’à Shadow. 
Il est très malheureux mais ne veut 
rien demander à sOn père qui est 
lui-même dans le besoin 


1567. JOYEUSE (Guillaume, vicomte de), 


maréchal de France en 1583. — P. s.; 
Toulouse, 15 mai 1580, 1 p. in-folio, 
cachet collé. 50 fr. 


Ordonnance pour répartir dans le dio- 
cèse d’Albi la somme à laquelle pourra 
monter le paiement et la Solde de 
six compagnies de gens de pied faisant 
le nombre de 300 hommes, compris 
les chefs. 


1568. KARR (Alphonse), le célëbre ro- 


mancier et critique, fondateur de la 
revue « Les Guêpes », né à Paris 1808, 
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1 


m. à Saint-Raphaël 1890. — L,. a. s. 
à de CALviMonT, fondateur du journal 
légitimiste Le Revenant (3 février 1833) 
1 p. in-8. SONT. 

Intéressante lettre. Il Je voit avec 
peine se lancer dans le duel politique 
qu'il ne comprend pas. « Comme il 
ne s’agit pas de juger ses amis, mais 
de Jeur être utile dans l’occasion, si 
vous avez besoin de moi, faites-moi le 
Savoir... » En P.-s, il lui demande 
de dire un mot de Juliette (Mme 
Drouet, l’amie de Victor Hugo) qui 


avait tenu un rôle dans Lucrèce 
Borgia, 
KELLERMANN (François-Chris- 


tophe), duc de Valmy, le célèbre vain- 
queur de Valmy. — L. s. au g'néral 


Camille Rossi; quartier général à 
Chambéry, 29 décembre 1793, 1/2 p. 
in-4°. 40 fr. 


Il le prie d'informer Je citoyen Fe- 
nouilh qu’il ne peut plus être em- 
ployé à son état-major. 


1570. KROHM (Joseph-Hyacinthe-Isidore), 


célèbre marin des guerres de la Répu- 
blique, se distingua en particulier, en 
l'an III dans le golfe de Gênes en sou- 
tenant avec un seul vaisseau le combat 
contre toute la flotte anglaise, né à 
Montmuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). — 
L. a. s. à un « citoyen représentant », 
Port de la Montagne; (Toulon) 8 ger- 
minal, an Il, 1 p. in-4° 40 fr. 
Il jui demande « vu la disette des 
subsistances et leur extrême cherté » 
l'autorisation de prendre au Magasin 
des vivres de la marine tout ce dont 
les officiers et employés de la marine 
ont besoin, « Tu n’ignores pas qu’on 
a peine à se procurer de quoi vivre 
pour un ou deux jours seulement 
au port de la Montagne, Et comment 
pourrions-nous nous en procurer à 
bord pour plusieurs mois. » 


1571. LABICHE (Eugène), auteur dra- 
matique célèbre auteur du Voyage de 
M. Perrichon, Les deux ‘Timides, la 
Grammaire, etc... (1815-1888). — L. a. 
s. à Hippolyte Lucas, écrivain, Rueil, 
12 juillet 1867, 1 p. in-8. ID. 
I1 regrette d’être en ce moment, en 
mauvais termes avec la direction de 
l’Opéra-Comique et de ne pouvoir lui 
présenter quoi que ce soit. « Je re- 
grette bien vivement que cette suspen- 
sion de relations m’oblige à renoncer 
_à une collaboration aussi flatteuse que 
celle de Sandeau et la vôtre. » 


1572.) LACEPEDE (Etienne, comte de), 

célibre naturaliste, né à Agen 
(1756-1825). — Pièce s. (à en-tête impri- 
mé de la Légion d'Honneur); Paris, 9 
janvier 1810, 1 p. in-4°. 10 fr. 

Il accuse réception de sa lettre à 
M. Houneau, membre de la Légion 
d'Honneur, et lui envoie sa décora- 
tion. $ 


ri 


sa LACEPEDE (Etienne, 
e célèbre naturaliste, né à Agen (1756- 


VICTOR DEGRANCE 
comte de), 


1825). — Note a. s., 26 prairial an V, 
1/4 p. in-4*. 50 fr. 


Copie d’une note relative à une 
question anatomique, certifiée conforme 
à l'original déposé au Secrétariat de 
l’Institut. 


19574 LAGEPEDE (Etienne, comte de). le 
"Célèbre naturaliste, né à Agen (1756- 


1825). — L. a. s. à SAINT-AMANT, Leu- 
ville, 18 fructidor, an VI de la Répu- 
blique, 1 p. 1/2 in-4°. 100 fr. 


Au sujet de la renaissance de la 
Société libre d’Agriculture d’Agen. Il 
est heureux que ses compatriotes aient 
inscrit son nom parmi ceux de ses 
anciens amis « Je me suis Paré de 
mon nouveau titre à la tête des dis- 
cours d'ouverture et de clôture de 
mon cours de zoologie que je viens 
de faire imprimer. « Il félicite son 
correspondant sur le choix des sujets 
qui ont été traités dans la séance pu- 
blique du 10 Messidor « l’influence des 
Sciences physiques sur l'Agriculture, 
la suppression des jachères et la pro- 
pagation des nouvelles mesures sont, 
dans <e moment, les trois objets les 
plus dignes de l'intérêt de ceux qui 
se sont consacrés au progrès du pre- 
mier des arts. » 


1575. LACORDAIRE (Dominique, Henri, 


le Père), le grand orateur dominicain, 
né à Recey-sur-Ource) (Côte-d'Or) (1802- 


. 1861). L. a. s. à l'abbé PRoST, curé de 


Chatillon-sur-Seine; Dijon, 21 décem- 
bre 1848, 1 p. in-4°. 50 fr. 


Pour Ss’excuser de ne pouvoir répon- 
dre à son appel, il le met au courant 
de ses occupations, il va terminer le 
21 janvier ses conférences à Dijon et 
recommencer quelques semaines après, 
ses conférences à Paris « OT, à cause 
des événements qui m'ont retenu une 
grande partie de l’été à Paris et des 
occupations inaccoutumées que j'y ai 
eues, il ne m'a pas été posSible de 
préparer les conférences que je dois 
y donner. Les quelques semaines qui 
séparent mes deux stations sont le 
seul moment que je puisse leur consa- 
crer. Ajoutez à cela les soucis que me 
donne la nouvelle maison que nous 
venons de fonder à Flavigny et vous 
en concluerez qu’il m'est bien diffi- 
Cile de me rendre aux vœux que vous 
m'exprimez.… » 


1576. LACROIX (Paul), dit le Bibliophile 


Jacob, polygraphe, auteur de travaux 
d'érudition et de bibliographie (1806- 
1884). — L. a. s. à Jules JAnIN, 2 p. 1/2 


in-8. AURIT. 
Il lui fait part de quelques griefs 
qu’il a contre lui « j'ai été ‘fort 


affecté de l’attaque indirecte que vous 
avez faite de ma pièce en rendant 
compte de celle de M. de Vigny, etc. » 
I1 lui demande ensuite de l'aider à 
dénoncer le plagiat de M. BrucCker qui 
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veut publier un Tableau de Paris dont 
l'idée est de Paul Lacroix, dont les 
deux premiers volumes sont déjà prêts 
et dont seule, la Révolution de juillet 
a empêché la publication. 


LAGUEE (Jean-Girard), comte de 
Cessac, général et homme politique 
(1752-1841). — L. a. s, au baron RE- 
GNAUD, examinateur pour l'école de 
Saint-Cyr, Paris, 29a0ûtr 4087, à D: 
in-4. 40 fr. 

I1 lui recommande un jeune candi- 
dat à Saint-Cyr. « Il a de l'esprit, de 
la vivacité, et sera un excellent officier 
d'infanterie ou de cavalerie, j'en 
réponds. On le dit assez instruit pour 
être admis de plein vol, mais on craint 
ou qu'il soit intimidé ou qu’il n'ait 
d'esprit pour 
vous montrer tout ce qu’il sait. 
J'espère que si vous daignez l'encou- 
rager, vous donnerez à la France et 
au roi un bon et brave défenseur... » 


“ ’ 
- 1578. LA FAYETTE (Marie-Joseph, mar- 


quis de), général et homme politique, 
prit une part prépondérante à la ré- 
volution des Etats-Unis d'Amérique 
(1757-1834). — L. a. s. à Casimir Pé- 
RIER, le Célèbre homme politique (1777- 
1832), La Grange, 7 août 1821, 1 D. 
in-4 (avec l'adresse). 1200 fr. 


__ Lettre importante. I1 demande des 
secours en faveur de deux prisonniers 
de Grenoble « deux hommes îintéres- 
sants auxquels on a tendu de ‘vilains 
pièges et pour lesquels on compte sur 
les moyens pécuniaires de mon comité 
de souscription nationale. Vous savez 
que ces faibles moyens sont épuisés 
depuis longtemps... ne pourrions-nous 
pas inventer quelque autre ressource 
en faveur de ces officiers. C'est Dar 
un membre de leur famille que la 
lettre m'est arrivée, sans doute à 
cause de mon éphémère présidence, » 


15%. LA HARPE (Frédéric-César de), 


homme politique suisse, précepteur de 
l'empereur Alexandre Ier de Russie, 
né à: Rolle: = 1’ a. $: en français; 
Francfort-sur-le-Mein, 26 septembre 
1829, 1 p. in-8. 30 fr. 

Il s'excuse de n’avoir pu rendre à 
Wiesbaden une visite qui lui a été 
faite à Lausanne et venir remercier 
pour un envoi tout en rectifiant tout 


‘ce qu'on a bien voulu dire de lui. 


1580. LAMENNAIS (Félicité. l'abbé de), 


le célèbre littérateur. philosophe et 
théologien, né à Saint-Malo. 1782, m. 
à Paris. 1854. — L. a. s. (F.L.) au ba- 
ron de VITROLLES, 12 avril, 1/2 p. in-4. 

40 fr. 


I1 lui envoie un bon de 110 francs 
pour payer une pièce de vin « ce: bon 
vin de la famille de celui de l’her- 
mitage ». Au début, il envoie à « son 
bon ami » le billet de Mme Sand 
qu’il lui a demandé. 


F4 


1582. 
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1581. LAPRADE (Victor Richard de), cé- 


lëbre poète, né à Montbrison, auteur 
des Poèmes évangéliques, Odes et Poë- 
mes, Pernette, etc. (1812-1883). — L. 


a. s. à son éditeur; Lyon, 10 juillet 
1802040 pT.in-8. JDE 
Intéressante lettre relative à l’édi- 


tion d’un de ses recueils de poèmes. 
11 désire qu'il n’y ait pas plus de 24 
vers par page et s'engage à payer le 
surplus de dépenses que cette disposi- 
tion peut occasionner à l'éditeur. « Je 
ne conteste pas du tout l’élégance de 
vos éditions de poètes plus compactes 
que celle que je désire pour moi, 
mais il est incontestable que la 
poésie gagne à être imprimée avec un 
peu d’air entre les lignes le Sainte- 
Beuve, le Musset, le Vigny ont beau- 
coup de pièces lyriques en strophes et 
cela éclaircit les pages, etc... » 


LARBAUD (Valéry), littérateur 
contemporain très réputé, né en 1881. 
— Pour l'inauguration d’une nouvelle 
ligne, Mss. a. s., 20 p. 1/8 in-4°. 

600 fr. 


Très intéressante étude où il déve- 
loppe de facon claire et pittoresque sa 
conception de l'Histoire Littéraire qui 
devrait être une œuvre purement 
scientifique dépourvue de toutes pré- 
tentions de composition et de style. 
« Ce défaut vient d’un vice fonda- 
mental qui n’est autre que la confu- 
sion qu’ils font entre la Science, qui 
est leur domaine et la Littérature qui 
n’est ici que l’objet dont leur science 
s’occupe. Et ainsi, leurs thèses conser- 
vent, à côté du fond qui est pure- 
ment scientifique, cette vieille forme 
du Discours de la démonstration ora- 
toire, du morceau à prétentions litté- 
raires qui caractérise les thèses de 
l’ancienne Sorbonne... Nous deman- 
dons des faits classés selon une mé- 
thode scientifique. c’est-à-dire dans le 
cas qui nous occupe, classés selon 
l’ordre chronologique et autant que 
cela Se peut, selon le principe de cau- 
salité Rien de mius…., « Il établit 
ensuite la distinction profonde entre 
l'Histoire littéraire et la critique et 
fait à ce propos une charge véhémente 
de la critique scientifique qui bannis- 
sait l’esthétisme. « Voyez leur ma- 
nuels !… Cette déception naïve devant 
les contradictions et les incohérences 
qu'ils découvrent dans ce peu de 
« pensée » qu'ont les poètes !.…. Pau- 
vres critiques sans esthétique ! Pau- 
vres critiques sans culture ! C’étaient 
nous, les cancres, qui étions les lettrés 
et les gens cultivés, etc. 


1583. LA RIVE (Auguste de), chimiste 
et physicien suisse, né à Genève {1801- 


1979)" Li tas si Genève, 8 "Tévrier 
ST A pain-18 iii et 


Très intéressante lettre où il traite 
de questions scientifiques, au sujet du 
livre sur Faraday qu'a écrit Son Cor- 
respondant « Vous attribuez à Fara- 
day la découverte de la théorie chi- 
mique de l'électricité voltaïque. Sans 
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1586. 


1587. 


nier qu'il ait puissamment contribué 
à l’établir, je dois vous rappeler qu’il 
a reconnu lui-même de la manière la 
plus loyale que j'avais la priorité à 
cet égard, etc... » 


1584. LA RIVE (Pierre de), peintre pay- 
sagiste suisse, né à Genève. — L, a. 
s.; Berne, 31 janvier (1795), 1 p. in-4°. 

40 fr. 


Belle lettre dans laquelle il cherche 
à Consoler un ami cruellement éprouvé 
par la mort de sa femme. « Vous avez 
perdu cette aimable et charmante 
femme, bonne mère, bonne amie, 
chérie de tout ce qui la connaissait, 
etc., etc... » ' 


1585. LA  ROCHEFOUCAULD - LIAN- 
COURT (Frédéric-Gaétan de), député 
de 1827 à 1848, né et m. à Paris (1779- 
1863). 
a) L. a. s. 25 juin 1844, 1R Dp. in-8. 
Il remercie pour les livres qu’on lui 
a transmis en indiquant que c’est au 
Président ‘et non à lui, à donner 
l’ordre de remettre ces livres à M. de 
Saint-Antoine et à en faire mention 
sur la liste. 


b) Pièce en vers a. s. à son fils, 2 p. 
in-8.° 
Poème philosophique, en vers alexan- 
drins, dont voici le début : 
Aimons Dieu, mon cher fils, aimons 
FDieu pour lui-même 
Mais quel est-il ? Comment ce monar- 


Faue suprême : 


Au sein de tant de maux qu’on subit 
Fchaque jour 

Peut-i]l nous inspirer tant d'espoir et 
l [d'amour ?. 

Les deux pièces 75 fr. 


LA ROCHEJAQUELEIN (Marie- 
Louise Victoire de Donnissan, mar- 
quise de Lescure, puis de), épouse de 
deux héros vendéens : Lescure et L. de 
La Rochejaquelein, auteur de Mémoi- 
res. — FL. a. s. à M. VATou, 23 novem- 
bre 1832, 3/4 p. in-4°. 30 fr. 


LAROUSSE (Pierre), le savant 
lexicographe et vulgarisateur. — L,. a. 
S.; Paris 22 mai 1865, 1 p. in-8. 
Porir. 
I1 demande l'insertion d’un article. 
sur Aspasie dans le Figaro. Cette 
étude doit figurer dans le Grand Dic- 
tionnaire et ne sera plus inédite le 
1er juillet suivant. 


1588. LAVOISIER (Marie-Anne Paulze, 
Mde), la femme et la collaboratrice 
de l’illustre chimiste; elle épousa en 
secondes noces le chimiste Rumford. 
— [L. à. s. au peintre GIRODET, À D. 
in-8. 25 fr. 
Elle l’informe du désir du peintre 
anglais Underwood. de passage à Paris, 
de voir le sublime tableau de Girodet. 
« Veuillez lui permettre de vous admi- 
rer ; il sentira tout le prix de votre 
permission. » ‘ 


1590. 


17 "#4 


VICTOR DEGRANGE 


1589. LE COUTEULX DE CANTELEU 


(Jean-Barthélemy, comte), député en 
1789, et au Conseil des Anciens, mem- 
bre du Sénat conservateur, pair de 
France, né à Canteleu 1746 mort à 
Farceaux 1818. 
EFas. Versailles, 
in-8. 

Lettre en accompagnant une autre 
destinée à Necker « Que Monsieur 
Necker veuille bien prendre lecture de 
la lettre que j'ai l'honneur de vous 
adresser » : il s’agit du repos de la 
ville de Rouen qu’on Ss’efforce de trou- 
bler une troisième fois : il prie Necker 
de vouloir bien écrire au corps muni- 
Cipal et électoral de cette ville « il 
est d’ailleurs indispensable que la 
municipalité actuelle soit reformée … 
l'exemple de ce qui se fait à Paris 
sera impérieux et ils abandonneront 
même l’idée d'appeler la noblesse et 
le Clergé, ces deux ordres devant être 
confondus dans une commune avec tous 
les citoyens domiciliés et indistincte- 
ment élus non en raison de leur ordre, 
mais en leur qualité de Bourgeois et 


15 Août, 3 pages 


d’après la confiance qu'ils auront 
obtenu... » 
b) Le même : 1. a. s. Paris, 13 germi- 


nal an 12, vignette, 1 page in-4. 

c) Lecouteulx de Canteleu (Barthélemy- 
Alphonse, comte), pair de France (1786- 
1840), fils du précédent. — L. a. s. au 
ministre des finances, Paris, 12 jan- 


. 


- 


vier 1819, 2 p. 1/2 in-folio, relative à . 


la succession que lui a laissé son père. 
Les trois pièces FOBtE 


LEMONNIER (Camille). célèbre 
écrivain belge, né à Ixelles-Bruxelles 
(18#4-1913). — L. a. s. à un confrire, 
Bruxelles, 17 Mai 1877, 1/2 p. in-8. 


Lettre intéressante. Il informe son 
correspondant qu'il accepte ce qu’il 
lui a proposé et lui en donne les rai- 
sons. « Je mets donc mes livres entre 
vos mains et avec le Coin de Village, 
Sedan, les Contes flamands et les 
Histoires grotesques qui sont je crois, 
ma note la plus personnelle. Et puis... 
Et puis, plus rien. Ah! si, je vous 
crie merci du fond du cœur. » 

50 fr. 


1591. LENOTRE (G.), historien et chroni- 


queur de la Révolution. — Lettre aut. 
sig., Paris, 29 janvier 1919, 2 p. ne 
30 Ér 


Il exprime le bonheur qu’il a res- 
senti le 11 novembre et depuis il s’est 
remis au travail avec une ardeur juvé- 
nile. I1 décrit le pillage de sa maison 
d’Avesnes où tout a disparu. C'était 
bien la peine d’y accumuler, comme 
dans un reliquaire les souvenirs de 
sept générations d’aïeux. Il ne sait 
quand il pourra retourner dans le 
Nord. « J'attends, d’abord, une partie 
des milliards que les Boches doivent 
nous verser par centaines... » 


1592. LEYS (Jean-Auguste-Henri), célèbre 
décora ? 


peintre d'histoire belge, qui 
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l'Hôtel de Ville d'Anvers. — Lettre 


aut. sig: à Jules DUGNIOLLE à Bruxelles, 


Anvers, 12 janvier 1840, 2 p. in-8. 
30 1T: 


Il lui donne une recette pour enle- 
ver le vernis qui est sur un de ses 
tableaux ; on a dû le placer dans une 
pièce trop chauffée. Ce tableau ne lui 
appartenant plus, il tient beaucoup à 
ce qu’il ne lui arrive aucun accident. 


1593. -LIEVEN (Dorothée de Benkendorf, 


princesse de), épouse du diplomate 
russe, maîtresse de Metternich. — 
Lettre aut. sig. sur son papier vert, 
en français, 11 octobre, 1 p. in-8. 
30" FE. 
Elle le prie de se souvenir qu’elle 
reste chez elle les jeudis et dimanches 
SOITS. 


1594. LONGHI (Giuseppe), célèbre peintre 


et graveur italien. — Lettre aut. sig. 
à G.-A. Branconi; Milan, 1er décembre 
1804, 1 p. in-4. 20! {r: 


Belle lettre relative à des envois de 
tableaux. 


1595. LOTI (Pierre), l'illustre romancier, 


membre de l’Académie française, né à 
Rochefort (1850-1923). — L. a. s. à un 
ami, 4 p. in-12. hs 0 8 


Jolie lettre amicale: « Quel être Sup- 
posez-vous donc que je suis pour dire 
que « ça va m'agacer » Je ne sais 
comment vous dire assez gentiment 
merci pour que vous compreniez bien 
toute la bonne reconnaissance que j’ai 
pour VOUS... » Il à envoyé à Adrien 
Marie une invitation et une lettre qu’il 
s’est efforcé de faire aimable, « Je 
comptais vous demander l’adresse de 
M. Ziem pour lui écrire aussi, mon 
intention est de lui envoyer un de 
mes livres avec une petite dédicace, 
est-ce que ce sera bien ?.….. » 


1596. LOTI (Pierre), l’illustre romancier, . 


né à Rochefort (1850-1923). — L. a. s. 
à un ami, 1 p. 1/2 in-8. 150 fr. 


I1 recoit sa lettre, retour d’Hendaye. 
« Il y a bien d’autres bévues dans la 
« Moralité », toute une phrase sautée. » 
I1 Jui demande de lui faire adresser à 
Hendaye, où il sera rentré vendredi, 
un exemplaire des « Fleurs d’ennui » 
« Samedi ou dimanche, au plus tard, 
je vous adresserai l’exemplaire Cor- 
rigé des Trois Dames. Je n’en ai 
aucun ici. » 


1597. LOUYS (Pierre), le célèbre écrivain 


(1870-1924). — Mss. a. non signé 7 p. 
in-4. 800 fr. 


Ensemble des réponses aux diverses 
questions d’une enquête littéraire. 
Chaque point est traité séparément 
et longuement :; ainsi, l'écrivain 
expose-t-il dans son style impeccable 
d’une si harmonieuse pureté, Ses 
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idées originales, profondes et souvent 
même d’une justesse prophétique sur 
les Ecoles littéraires, fle Roman 
contemporain, la préférence du Ppu- 
blic pour les ouvrages historiques et 
surtout les mémoires, enfin la renais- 
sance de l'amour du grec en France. 
« Les Ecoles littéraires sont des fic- 
tions inventées quelquefois par leurs 
fondateurs et plus souvent par les 
critiques. Un philosophe qui professe 
à la Sorbonne dirige son auditoire, 
mais un poète ! Comment connaî- 
trait-il ses disciples ? N'ul ne sait où 
il pénètre ni de quel coin perdu de 
la province ou de l'étranger viendra 
un jour le disciple silencieux qui 
aura su tirer de la bonne graine la 
meilleure moisson. Celui-là est toute 
l’école... Je ne crois pas que le 
roman de mœurs contemporaines 
puisse décliner jusqu’à. disparaître. 
néanmoins, nous assistons depuis dix 
ans à la déchéance du naturalisme et 
du psychologisme.…. Le roman d’au- 
jourd’hui est exotique ou historique, 
il abandonne l'étude d’après nature 
pour se rapprocher du conte et du 
poème... En 1858 Œdipe-Roi, ne pou- 
vait être représenté qu'aux Fran- 
çais, au vingtième siècle il triomphe 
dans la salle populaire du Troca- 
déro…, C’est très significatif et très 
heureux. Saphoeb écrivait pour le 
peuple, non pour l’étroit public de 
professeurs et de magistrats. La Sim- 
plicité de l'esthétique grecque n’est 
pas seulement le caractère même de 
sa communion avec cette autre Ssim- 
plicité mui est celle de l'âme popu- 
laire L'Art grec est à la fois la 
plus pure expression du beau et la 
plus claire... » 


1598. MACDONALD (Alexandre), duc de 
Tarente. célèbre maréchal de Napoléon 


1er, — Lettre aut. sig. à une surinten- 
dante de la Légion d'honneur, 11 dé- 
cembre 1816, 1 p. in-4. 50 1: 
IL promet d'assister au concours 
des élèves de la Légion d'Honneur 
afin de jouir du succès de ses soins 
et de ses efforts. 


1599. MADRAZO (Frédéric de), célèbre 


peintre espagnol). — Lettre aut. sig. . 
en francais, à DAUZAT, Madrid, 15 jan- 
vier 1862, 1 p. 1/2 in-8. 30 fr. 
Recommandation pour son fils Rai- 
monds qui se rend à Paris pour tra- 
vailler : il lui à recommandé de se 
loger près de pauzats afin d’être un 
peu sous ses yeux. J1 le lui recom- 
mande comme on peut recommander 
son fils à un vieil ami 


1600. MAGRE (Maurice), poète et écrivain 


contemporain. — Ms. a. s. 38 P. in-4 
{belle 1/2 reliure maroquin à coins de 
Carayon). 500 fr. 
C’est le mansucrit d’une jolie nouvelle 
intitulée Marcelle qui est l’histoire 
d’une idylle contée sous la forme at0- 
biographique et divisée en 16 retits 
chapitres. Il s’y trouve de l'émotion, 
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de la sincérité, une he'ranse et poéti- 
que justesse dans à notatior: (1:S « at- 
mosphères » comme dans celle des ob- 
servations psychologiques. En voici le 
début : « Vous pleurez, mon amie? 
C’est le vent froid du dehors peut-être 
qui vous chagrine ou mon trop mono- 
tone amour, Nous sommes auprès du 
feu, les rideaux tremblent, il y a des 
livres sur la table, tout à l’heure, je 
vous avais pris la main et j'avais 
cherché des mots sincères. Vous êtes 
accoudée sur le bras du fauteuil, il me 
semble que votre cœur est bien loin 
: la pendule résonne entre nous deux, 
ELC... » 


1001. MAILLEBOIS (Jean-Baptiste-Fran- 
çois Desmarets marquis d2) Maréchal 
de France, habile capitaine pacifia la 
Corse en 1739, né à Paris (1682-1762). 


— [L. à. Ss. à M. BANNIERES, 30 septem- : 


bre, 1 p. in-4. 12 IT. 


Il a parlé au ministre M. de Garay, 
de son travail et du secours dont il a 
besoin « le ministre m'a paru disposé 
à luy accorder mille écus a compte 
de son traitement de l’année pro- 
chaine, à moins que Son travail ne 
mérite une gratificatiion extraordinaire 
quand il: l'aura vu. » 


1602. MAISON (Nicolas-Joseph), maréchal 
de France et homme politique, né à 
Epinay-sur-Seine (Seine) commanda en 
1828 l'expédition en Morée {1771-1840). 
NI AS, à QUI AMI SITASDOUT£, 
4 août, 3 p. 1/2 in-8. DORTT 
Il a trouvé en arrivant à Strasbourg 
deux lettres de Saint-Hilaire « çconte- 
nant des romances de sa façon », Mai- 
son doit les transmettre à Mile 
Lévy qui les remettra elle-même à une 
comtesse qui se charge de les faire 
valoir dans les salons. Il prie son ami 
de s’en occuper « Veuillez remettre les 
susdites romances à cet amour de Mlle 
Lévy pour qu'elle leur fasse suivre 
leur destination... » 


1603. MARET (Hugues-Bernard), duc de 
Bassano, homme d'Etat, né à Dijon, 
s2 signala par son dévouement à Na- 
poléon 1er (1763-1839). — L. a. s. (duc 
de Bassano) à « son cher Compa- 
triote », 1 p. in-8. 5OAfr. 
Relative à l'autorisation nécessaire 
pour accepter la fondation de Félix 
Beaujour. Le Président du Comité de 
l’intérieur a répondu qu’un avis favo- 
rable avait été donné. « Cet avis est-il 
parvenu à M. Royer-Collard? Nous 
sommes pressés parce que M. de Beau- 
jour veut partir pour les eaux... » 


1604 MARMONT (A. Frédéric Louis 
Viesse, de), duc de Raguse, le célèbre 
maréchal du 1er Empire, signa la ca- 
pitulation avec les Alliés en 1814, lutta 
contre la Révolution de Juillet 1830 
(1774-1852). — L. s. (comme général en 
chef de l’armée de Dalmatie) à un 
général, Zara, 24 juillet 1807. 1 p. 1/2 
‘in-4. PORC: 


VICTOR DEGRANGE 


Lettre intéressante. Il l’informe que 
c’est bien par ses ordres que Je 
colonel du 84 Régiment d'Infanterie 
a fait faire aux soldats des distri- 
butions de pain, de soupe, pendant 
la Campagne de l’an 14. L'Empereur 
en avait donné l'autorisation qu'il 
supprima par un décret postérieur. 
Il prie son correspondant de ne 
point donner un effet rétroactif à ce 
décret en faisant une retenue sur 
les appointements des membres du 
Conseil d'Administration pour couvrir 
cette dépense qu’ils étaient alors auto- 
risés de faire « Un sentiment de 
justice, l'intérêt que je prends à ce 
corps commandé par de bons chefs 
et qui s’est toujours distingué, m'’en- 
gagent à solliciter de votre part une 
décision favorable... » 


1605. MAROTINI. — Pseudonyme d'un 


assez habile pasticheur “vivant au 18e 
siècle. — L. a. s. à l’abbé de VoISENON, 
13 juin 1755, 4 p. in-4. Yoir? 


Curieuse lettre mi-Vers, mi-prose, 
dont le style archaique rappelle tantôt 
Rabelais, tantôt Marot. En voici un 
passage 

… Je ne sais dorer la pilule 

Pour fine œillade qui me lit 

Une musette ridicule 

Par fastidieux opuscule 

Ne peut établir son crédit : 

Vive le succulent ouvrage 

Modestement traité d'Essay 

C’est un chef-d'œuvre, je :e gage, 

En son entier pour dire vrai, 

Sans en excepter une page, etc... » 


1606. MARS (Anne Boutet, dite Mlle). la 


célèbre comédienne interprète de V. 

Hugo (1779-1847). — L. a. s. au direc- 

teur du Constitutionnel, 1/2 p. in-$. 
POAÎTE 


Elle le prie de faire annoncer le 
lendemain la représentation du Surlen- 
demain « Louise de Lignerolles et le 
Manteau ou Le rêve d’un mari que je 
joue pour la dernière fois. » 


1607. MARTIN (John), peintre d'histoire 


et de paysage anglais. — Lettre aut. 
sig. à M. Jorry, président de la com- 
mission de Bruxelles ;: Londres, 8 oc- 
tobre 1833, 1 p. in-4. 0 


I1 l’informe que son tableau The 
fall of Nineveh est à vendre. Ce 
tableau est son dernier travail, il y a 
mis toute Son expérience, c’est l’œuvre 
de sa maturité. En conséquence. il en 
demande 2.000 livres sterling. 


160$. MASSENET (Jules). l'illustre com- 


positeur. né à Saint-Etienne, m. à Pa- 


ris (1842-1912). — L. a. s. à un direc- 
teur de théâtre, Paris 13 janvier 1881, 
1 p. in-8. LA à à 


Il sollicite la faveur d'obtenir en 
location trois places de balcon ou une 
petite loge d’avant-scène pour la pre- 
mière de La Princesse de Bagdad. « Si 
je réussissais, quel plaisir! » 
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1609. MASSON (Frédéric), écrivain et 
historien de Napoléon (1847-1923). — 
L. a. s. à TaAncRÈDE MARTEL, l'écrivain 
mort réqæmment, 15 mars 1914, 1 P. 
petit in-4. 39 fC: 

Tntéressante lettre. Il le félicite pour 
son œuvre: Pèbre. « Seulement... Je fus 
un peu surpris par des détails d’his- 
toire et très sincèrement amusé par les 
histoires qui n'étaient pas l’histoire. 
C'est que c'est une maîtresse impé- 
rieuse et jalouse qui me montre comme 
à la loupe ces romans historiques... » 


1610. MAUPASSANT (Gustave de), pein- 
tre, le père de Guy de Maupassant. — 
las dun confrère, LD.-1/ ne 

SOLE 


intéressante lettre. Il lui témoigne 
sa joie au sujgt de la formation 
d'une nouvelle Société des peintres 
français ayant pour base l’abolition 
des médailles et à la tête de laquelle 
se mettra Meissonnier. « Il ne me 
sera pas permis d’assister au banquet 
qu’on se propose de lui offrir mais 
j'espère bien qu'il me sera permis 
quand même de joindre mon nom 
aux souscripteurs et d'en payer ma 
part comme hommage à rendre au 
talent et au caractère du Maître. » 


1610 bis. MAUPASSANT (Guy de), le cé- 
lèbre romancier (1850-1893). — L. a. S. 
% p._ in-16, ;SUF carte-correspondance. 


23 


1789, membre du Tribunat, et général, 
commanda l’armée dEgypte après la 
mort de Kléber, fut ambassadeur, puis 
gouverneur de Venise (1756-1810). — L. 
a. s. au général VIAL, ambassadeur en 
Suisse, Turin, 9 mars 1807, 2 p. in-4. 

200 fr. 


I1 lui donne des instructions relati- 
ves au 1er Régiment suisse au service 
de l'Empereur qui doit compter au 
grand complet 4.400 hommes environ 
et qui n’est composé actuellement que 
de 3.400 hommes, dont 600 encore doi- 
vent rentrer dans leurs foyers avec 
des congés. Il le prie de mettre en ac- 
tion tous les moyens possibles, pour 
assurer le recrutement de ce régiment. 
Rare. 


1614. MERIMEE (Prosper), célèbre ro- 


mancier, né à Paris (1803-1870). — L. 
a. s. à son « cher maître », dimanche, 
29quins 1e p:in-S: 60 îr. 
I1 Jui fait part de ses regrets de 
n’avoir pu ni le rencontrer ni avoir 
de ses nouvelles. « Il y a près de deux 
mois que je ne vous ai vu. J'ai fait 
le voyage de la rue de Bourgogne 
maintes et maintes fois... Je vous ai 
demandé par éerit quand vous étiez 
chez vous. hélas! le tout en vain. Si 
vous êtes de ce monde, donnez-moi de 
grâce de vos nouvelles... » 


1615. MICHEL (Louise), célèbre révolu- 


\ 150 fr. |  tionnaire. — 1° Lettre aut. sig., 1891, 
4 Lettre intéressante. Il lui demande JDN, 
de bien vouloir lui renvoyer Île ‘ma: Elle informe des amis de l'ouverture 
nuscrit de La Paix du Foyer qu il d’une école à Londres dans un jiocal 
lui a remis la veille sans songer prêté par les Allemands. « Tous les 
à qu’il pourrait en avoir besoin imme- sens du gouvernement sont stupides. » 
| diatement. « Or, voilà qu’une occa- À i , : 
| sion se présente à moi d'utiliser cette 2° Les veflleurs de nuit ; Lendemain ; 
: comédie d’une facon qui m'est beau- La nuit du toccin (sic), trois pièces de 
L coup plus agréable qu'une représen- vers aut., 5 p. in-4, d'inspiration pa- 
tation au théâtre. » triotique 
> - ; US 
» 1611. MENDES (Catulle), le célèbre poète, de Le dossier : 50 fr. 
3 né à Bordeaux (1841-1909) — L. a. s. Fe de ir tr Se PR 
N à in OU Se. PO ) 4 
2. Au Ami, © D.210-6. A0 tr: DC a res 
ñ Très intéressante lettre. Il lui fait 
A a a çntre, A0 | 1616. MICHELET (Jules), le grand écri- 
” +, « ll \ 0 £ * ; D 
% Hespérus va paraître. J'ai consacré VoMSPe à Paris, m. à Hyères (1798 
“à dix-huit mois à ce poème et je tiens 1874). — L. a. s. à Kurz, professeur en 
A à ce qu'id soit remarqué... A la vérité, Suisse, (14 juillet 1840), 3 p. in-8. 
: j'ai surtout tendu à me donner une 75 fr. 
k ; . 
À D RE CE Belle lettre. Il lui fait part de la 
KA de à ra e raison pour laquelle il n’a Pas ré- 
: joie d’être aupres de Wagner qui « nous pondu à ses lettres depuis un an 
a recus tous trois avec une cordialité « Vous savez, peut-être l'événement 
et un luxe inimaginables.… qui a bouleversé ma maison en 1839. 
: : J'ai perdu ma femme. j'ai pris le 
1612. MENDOCA (Giuseppe. cardinal de), travail comme consolation et j'ai écrit, 
patriarche de Portugal, né 41720 CAT- jmprimé, publié immédiatement le 4 
$ dinal en 1788. — L. s. au cardinal volume de mon histoire. Voilà, mon: 
e ConsarN : Lisbonne, 7 février 1805. 1/2 sieur, la vie violente que j'ai mené 
ee. in-?° 50 fr depuis un an... » Il le remercie de vou- 
* 5 a : + ; loir mettre son nom en-tête du grand 
I1 l’assure de l’immutabilité de ses volume qu’il publie, mais il le lui 
: sentiments de vénération à son égard. déconseille « Mettez-y, je vous prie, 
: un nom plus heureux et qui puisse por- 
*] 1613. MENOU (Jean-Francois-Abdallah, ter bhens à l'ouvrage... » 
baron), député à la Constituante en 
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1617. MILLAIS (John-Ewerett), célèbre 
peintre d'histoire et de poriraits an- 
glais. — Letire aut. sig.; 7 déaembre 
18904! p.'in:8;: 20H. 

Il annonce l'envoi d'un petit des- 
Sin. 


1618.. MOCKEL (Albert), célèbre écrivain 
belge. — L. a. s. Paris, 31 janvier 
1902, 3 p. 1/2 in-8°. 60 fr. 

Très intéressante lettre toute consa- 
crée aux écrivains de langue fran- 
çaise, nés en Belgique. Il fait d’abord 
remarquer que ce qu’on nomme lettres 
flamandes se rattachent en réalité aux 
lettres néerlandaises, « votre enquête 
rattachera sans doute à la Hollande 
les écrivains flamingants ». Il trans- 
crit ensuite la liste des principaux 
écrivains belges, avec leurs adresses, 
des ‘appréciations littéraires sur la 
plupart d'entre eux. 


1619. MONSELET (Charles), spirituel lit- 
térateur, né à Nantes en 1825, m. en 


1888. — [L. a. s. à l'administrateur de 
la Porte Si-Martin, 29 juillet 1847, 1 p. 
in-8. FOPIT. 


Curieuse lettre de sa jeunesse, où 
sur un ton désinvolte il réclame un 
billet pour assister à la représenta- 
tion d’une pièce « Il me serait agréable 
d’en causer dans ma revue de l’Ar- 
tiste avant le départ de Fréderick 
(il s’agit de Fr. Lemaître). « Veuillez 
excuser, monsieur et confrère en plu- 
me une indiscrétion d'autant plus jus- 
tifiée que je vous connais moins Mais 
M. Houssaye... m'a conseillé cette fois 
d’être importun pour mon propre 
compte. Je n’y ai point manqué. » 


1(20. MONTALEMBERT (Charles, Comte 
de), le célèbre publiciste et homme po- 
litique catholique, membre de l’Acadé- 
mie française (1810-1870). — L. a. s. à 
l'abbé THomas, missionnaire apostoli- 
que à Versailles, Vichy, 12 juillet 1857, 
CMD 2HinrS: 150 fr. 

Belle lettre. Il le remercie de sa fidé- 
dité et Se plaint de la conduite du 
<lergé à son égard: il accuse celui-ci 
de l’avoir abanñîdnaé dès qu’il n’a 
plus été du côté de la force et :iu suc- 
cès. « S’il m'avait préféré M. Veuillot 
ou M. Granier de ('assaznac, je n au- 
rais eu rien à «iire, puisque ce grnt 
ses oracles ‘actuels, mais me 1ejeter 
pour choisir un viveur éreinté du pavé 
de Paris... uniquement parce qu'i' ap- 
partient à la domesticité impériale, cela 
ne montre que trop à quel point les 
misérables théories de l'Univers ont 
déteint sur ce clergé à qui nous avions 
inspiré une autre façon de compren- 
dre ses devoirs publics et l'intérêt 
de sa gloire... » APR: 

1621. MONTOLIEU Isabelle, baronne de), 
romancière Suisse ; elle traduisit le 
chef-d'œuvre de Wiss, lé Robinson 
Suisse. — Lettre aut. sig., Bussigny, 
près de Lausanne, 4 p. in-4. 30 fr. 


. Lettre relative à une rééiition de 
Caroline; elle espère pouvoir la aédier 


VICTOR DEGRANGE 


à une personne qui, par SOn nom, don- 

‘ nera du relief à son ouvrage. Elle vou- 
drait que son roman fut illustré d’a- 
près les gravures anglaises qui déco- 
rent son salon. Elle fait l'éloge de ses 
œuvres et espère que son éditeur aug- 
mentera ses droits d'auteur. 


1622. MORARD DE GALLES (Justin-Bo- 
naventure), célèbre marin. né à Gon- 


œlin (Isère). — L. s. au contre-amiral 
VENCE, Brest, 25 prairial an VI, 1 p. 1/2 
in-f°. 40 fr. 


Très intéressante lettre; il l’informe 
que depuis quelque temps une escadre 
anglaise croise constamment devant 
l’île d’Ouessant et que quelques vais- 
seaux S’approchent à la portée du <ca- 
non des batteries « tandis que les pe- 
tits ports tant de la Manche que du 
Golfe de Gascogne sont étroitement 
bloqués... de manière que rien ne peut 
nous arriver par Imer.…, » 


1623. MOUGEOT (Docteur), savant hbota- 
nisle. — L. a. s. à DELASTRE, natura- 
liste, Bruyères (Vosges) 6 avril 1828, 
3 D. 1810-24; SYIT: 


Lettre intéressante. I1 l’informe qu'il 
va transmettre à Rouen, la collection 
de cryptogrammes qu'il lui a envoyée, 
et lui donne des nouvelles relatives à 
la publication de sa centurie annuelle. 
« Mon hyver s’est passé sur les che- 
mins. Je n’ai pas été 2 jours de suite 
chez moi et mes malades ne m'ont pas 
accordé le plus court relâche (sic) aussi 
la distribution de notre 9e centurie en 
sels été singulièrement retardée, 
etc... » 


1624. MOUNET-SULLY, le célèbre tra- 
gédien. — 2? p. in-16. S01IT, 
Si l’on désire sa participation à une 
représentation à bénéfice, il demande 
de figurer sur le programme avec les 
Triolets à Nini, poésie inédite. 


1625. MUSSET (Alfred de) le grand poète, 
né à Paris (1810-1857). — L. a. s. (Al- 
fred) à sa sœur, 1 p. in-8. 1.000 fr. 


Jolie dettre écrite pour donner de ses 
nouvelles après un séjour de « trois 
cent quarante deux heures » à l'hôtel 
deS haricots » (la maison d'arrêt de 
la Garde Nationale) ; 

(Voir renroduction.) 


On y a joint un court billet d'envoi 
de sa sœur signé : Lardin de Musset. 


1626. NAQUET (Alfred), savant et homme . 
politique, fit voter la loi sur le divorce 
(1834-1916). — L. a. s. à un ami, Albis- 
brunn, 24 août 1884, 3 p.in-8. 925 fr. 


I1 consent à écrire à Waldeck en fa- 
veur d’un ami commun, mais il fait 
remarquer à son correspondant que 
c’est une faute « Waldeck est au supré- 
me degré l’homme de la candidature 
officielle qui ne pardonne pas un vote 
hostile et n’accorde rien aux opposants. 
Après notre attitude au Congrès notre 
recommandation auprès de Jui ne peut 
que: nuire... » 
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1627. NECKER (Suzanne Curchod, Ma- ! 
dame), l'épouse du ministre de Louis 
XVI. — Éettre signé à M. RÉGNER, 
Paris, 25. septembre 1788, 1/2 p. in-4. 

. Rare. | Sfr: 

Elle lui donnera rendez-vous pour 
l'objet intéressant qu'il lui à soumis 
pour le jour où elle n'ira pas à Ver- 
salles. 

1628. NIELLY (Joseph-Marie, baron), Cé- 


D'EÉ L'aerlppe de Pa Chi 


k ti) Ve mé ALAN : LAN dose 


MUSSET (Voir n° 1625) 


lèbre marin, eut un commandement 
dans l'expédition d'Irlande en 1799, né 
à Brest. — L. s. au citoyen FORESTIER, 
chef au Ministère de la Marine et des 
Colonies, Dunkerque, 21 vendémiaire, 
an XI, 2 p. in-4 (tête et vignette im- 
primées). 40 fr. 

I1 réclame le commandement du vais- 


seau Le Brutus pour son cousin Viguot: 
sa « franchise bretonne » ne lui permet 
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pas de cacher la peine qu'il a ressen- 
tie en voyant qu'on faisait passer le 
citoyen Lhermite avant son cousin. «Il 
est question de savoir si quelque chose 
a pu lui faire perdre la confiance du 
ministre... Pour Dieu, point d’injusti- 
ces, car je les hais à la mort. » 


629. NCAILLES (le Duc Paul de), litté- 
rateur, historien et diplomate, mem- 
-bre'de l'Académie Française où il rem- 
plaça Châteaubriand, né à Paris (1802- 
1885) %—Lra staurChef.de.Garende 
la Cie P.L.M., 22 septembre 1862, 1 p. 
1/2mn-8. Tor: 
Il lui demande divers renseigne- 
ments d’horaire et le prie de lui rete- 
nir un coupé pour le départ du len- 
demain à destination de La Celle- 
Brune. 


629 bis. NOAILLES (Paul, duc de), écri- 
vain et diplomate, biographe de Mme 
de Maintenon, succéda à Chateau- 
briand à l'Académie Française, ne à 
Paris (1802-1885). — L. à. s. à son 
frère, Paris, 16 juin 1828, 9 p. be, 
petit in-4. Miorir: 
I1 lui donne de longues et minu- 
tieuses précisions sur l'achat d'un ter- 
rain de 347 toises, au prix de 152 fr. 43 
la toise dans le quartier de Belle- 
Chasse. Comme son frère semble de- 
voir être retenu longtemps en Espa- 
gne, il lui demande sa procuration 
pour la vente d’une propriété indivise 
où il loge actuellement et qui doit être 
vendue au printemps, afin que le duc 
de Noailles et sa famille ne se {trouve 
pas « sans logement même pour dépo- 
ser nos meubles, au commencement de 
l'hiver ». 


1630. NODIER (Charles), littérateur et bi- 


1631. 


bliophile célèbre, auteur de Trilby, le 
Chien de Brisquet, etc... (1780-1844). — 
Rares Paris 040 juillet 18947" 17D. 
in-#. 75 fr. 
Lettre intéressante au sujet du règle- 
ment de ses comptes avec le Musée des 
familles. Il reproche à son Ccorrespon- 
dant d’avoir dit à une autre personne, 
qu'il avait reçu d'assez fortes avances 
au Musée des familles, « Ce que vous 
avez oublié, c’est que ces avances ont 
été plus ou moins remboursées par 
cinq articles et ont dû en diminuer 
légèrement l'importance et qu’au taux 
le plus médiocre des journaux où je 
puis travailler, elles commenceraient 
à balancer assez nettement la matière 
livrée. Il m'est avis que ce règlement 
m'est devenu plus nécessaire, depuis 
que vous avez bien voulu me prouver 
que quatre cents francs, couverts de 
cinq articles, restaient d'assez fortes 
avances, €etC.… » 


OSTROWSKI (Christian), littéra- 
teur, auteur dramatique et poète po- 
lonais (1811-1882). — [. a. s. à Dar- 
THENAY, 1 p. in-8 (en français). 75 fr. 

Intéressante lettre au sujet de son 
œuvre dramatique Jean Sobieski que 
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son correspondant lui a offert de pré- 
senter à Charles Desnoyers. Il le prie 
de le faire le plus tôt possible «..… peut- 
être mon drame semi-militaire pour- 
rait-il prendre la place de « la Bour- 
geoise », C’est, j'en suis certain, une 
fortune pour le théâtre, pour moi ce 
serait tout l'avenir... » 


1632. PAELINCK (Joseph), peintre hol- 


landais, élève de Louis David. — Pièce 
aut. sig. ; Gand, 5 septembre 1823, ? 
p. in-4. 20 ir 
Il atteste que le sculpteur Inghels 
lui a servi de maître jusqu’à son dé- 
part pour Paris. On a joint deux beauy 
portraits. : 


1633. PARIS (Edmond), vice-amiral, qui 


fit un voyage de circumnavigation 
avec Dumont d'Urville, membre de 
l’Académie des Sciences, né à Brest 
(1806-1893). — L. a. s. Toulon, 22 nov. 
1350, 4 p. in-8. 40 tr. 


I1 le prie de faire parvenir au Prince 
de Joinville, exilé à Claremont, un 
exemplaire de son « Catéchisme du mé- 
canicien à vapeur ». Il invite ensuite 
son Correspondant à venir le voir à Al- 
ger et lui vante les agréments du 
voyage par « les chemins de fer, la 
Saône et le Rhône » et du séjour à 
Alger où. l'aspect des Bédouins et des 
diverses races ne manquerait pas de 
l’intéresser. 


PARMENTIER  (Joseph-Charles- 
Théodore), général écrivain et savant 
français né à Barr en Alsace (1821- 
1910). — L.: a. S.à une dame, 2 fé 
vrier 1894, 5 p. 1/2 in-8. 40 fr. 
Cette longue et très intéressante 
lettre est tout entière relative à des 
questions musicales au sujet desquel- 
les il donne de savantes et curieuses 
précisions en particulier sur l’origine 
et le thème du Carnaval de Schumann 
« … C’est sous cette impression que 
Schumann écrivit en 1834 et 1835 le 
Carnaval » Scènes mignonnes sur 4 
notes ». CeS 4 notes servant seulement 
de thème sont celles qui reproduisent 
le nom de la patrie de Mlle de Fric- 
ken et dont on trouve la préoccupation 
dans tous les morceaux du Carnaval à 
l'exception ce 3 ou 4, a dit Schumann 
BLOC.» 


RS 
1635,.PARMENTIER (Antoine, Augustin), 


| 


fié considérablement en France, la cul 


gronome célèbre pour avoir deu 


ture de la pomme de terre (1737-1813) 
— L. a. s. à M. Noër, notaire, 10 juin 
1809, 2 p. in-4. 30 fr. 


Au sujet d’une somme qu’on lui doit 
et dont le débiteur refuse de payer les 
intérêts. Il a patienté jusqu’à ce jour 
par égard pour son correspondant « mes 
familles ne me permettent plus d’at- 
tendre après le remboursement de mes 
fonds, il n’y a plus guère que trois 
semaines pour vendre avantageusement 
et passé cette époque, je serai forcé de 
prendre un parti... » 
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1636. PARCEVAL-DESCHENES (Alexan- 
‘dre, Ferdinand), amiral, qui assista à 
la bataille de Trafalgar. — L. a. s. 
au contre-amiral BAUDN, commandant 

les forces navales dans le Golfe du 

1 Mexique; Ile verte, 29 nov. 1838, 3 p. 

in-f°. 40 fr. 
I1 l’informe de la belle conduite de 
tout l'équipage de l’Iphigénie, pendant 
le combat du 27, devant le fort Saint- 
Jean d'’'Uloa et lui nomme plusieurs 
officiers et sous-officiers qui se sont 
particulièrement signalés. 


1637. PASSY (‘Hippolyte-Philibert) écono- 
miste ef homme politique, ministre en 
1848-1849, membre de l’Académie des 
Sciences morales eb politiques (1793- 
1830). — L. a. s. à DUTROKNE, Paris, 
18 janvier 1836, 3 p. in-4. DIT 

_Intéressante lettre dans laquelle il 
exprime ses pensées sur diverses insti- 
tutions destinées à combattre l’ivrogne- 
rie : créations d’asiles, des sociétés de 
tempérance, etc.. L’ivrognerie est un 
des vices qui jettent le plus de misè- 
res et de souffrances dans la vie du 
pauvre. assujettis à des travaux péni- 
bles et monotones, partout les hommes 
sont disposés à chercher dans la satis- 


“ts nr ES 


de dédommagement des peines physi- 
ques qu’ils endurent.., » 


! 

: 

1638. PÉAN (uïes), célèbre chirurgien, 
né à Marboué (E.4t-L.) (1830-1898). — 
L. a. s. à un confrère, Paris, 29 octo- 
bre 1884, 2 p. in-8. 40 fr. 

Après avoir examiné la cliente de 
son confrère, il transmet à celui-ci son 
avis sur le traitement nécessaire à la 
malade. 


1639. PELLICO (Silvio), le célèbre litté- 
rateur italien, auteur du fameux livre 
Mes pr'sons (1789-1854). — Mss. a. s. 
2 p. in-16 (en italien). 100 fr. 

Jolie prière composée par Silvio Pel- 
lico pour être envoyée à une amie, 
vers 1845. En voici le début : « Vierge! 
Mère de Jésus! ton fils est Dieu : il 
peut repousser les prières des autres 
créatures, mais il ne peut pas repous- 
ser les tiennes. Les richesses de bonté 
de la femme sont toutes dans ton cœur: 
nos douleurs. nos périls, nos repentirs 
t'émeuvent, etc... » (Cette prière est en- 
close dans une lettre signée « Natha- 
lie », où il est question de Silvio Pel- 

 lico). 

1640. PIGAULT-LEBRUN, littérateur, ru- 
mancier, auteur d'œuvres licencieuses 

condamnées sous la Restauration et 
mises à l’Index par la Cour de Rome, 
srand-père d'Emile AUGIER, né à Ca- 
lais (1753-1835). — L. a. s. à BERGERET, 
avocat, Valence, 14 juillet 1825, 1/2 p. 
in-4. SDL ir: 

Relative au succès d’une œuvre de 
Pigault Lebrun à laquelle son corres- 
‘pondant a collaboré « les applaudisse- 
ments qu'elle vient de recevoir vous 


faction des appétits sensuels une sorte 
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appartiennent. Je désire que les suf- 
frages du public continuent à vous 
dédommager de vos travaux. .… » 


1640 bis. PIGAULT-LEBRUN, littérateur, 


auteur de romans licencieux, écrits 
dans un style alerte, né à Calais (1753- 
1835). — L. a. s. au Chevalier de Rou- 
gemont, directeur des douanes, Paris, 
4 janvier 1829, 1 p. in-4. QE LE à 0 
Relative à sa pension de retraite 
qu'il a fait liquider en 1824; ïil à 
retrouvé de nouveaux titres égarés 
alors, et demande s’il sera possible de 
les ajouter à ceux qu'il a fait valoir à 
cette époque. « Je vous prie de vouloir 
bien prononcer dans le Cas où la chose 
vous paraîtrait juste et exécutable... » 


1641. PLANCHE (Gustave), critique litté- 


raire, né à Paris (1808-1857). — L. a. 
s. à Madame TASTU, femme de lettres 
et poète (1798-1885), 10 janvier 1831, 
1 p. in-4. 30" 17, 
Très intéressante lettre, il lui rap- 
pelle qu’elle Jui a promis un exem- 
plaire de son Histoire de France, et 
« Si VOUS réimprimez vos poésies pro- 
chainement, comme je l'espère, je ne 
me dispenserai pas non plus de vous 
importuner. Avez-vous lu dans le Fi- 
garo la galerie des hommes nouveaux 
de Latouche, J'ai déjà caricaturé Mi- 
guet, Salvandy, Barthélémy et Méry..…. » 


1642. POR'BO-RICHE (Georges de), le cé- 


lèbre auteur dramatique contemporain. 
5 L. 4:.5. à .un ami,.8.p..in-8.1 25 fr. 


Au sujet de sa comédie en 1 acte que 
l’'Odéon va mettre en répétition (il 
s’agit ici des Deux fautes). Il avait 
varlé à son correspondant de lui offrir 
un rôle, mais le directeur actuel de ce- 
lui-ci fait des difficultés pour céder 
l'artiste. Aussi lui demande-t-il de pas- 
ser le voir pour en causer. 


1643. POTHUAU (Alexis), vice-amiral, un 


des défenseurs de Paris, pendant le 
siège de 1870, député, ministre de la 
marine. — L. à. s. à un collègue, 14 
juillet (1876), 4 p. in-8. 40 fr. 


Très intéressante lettre relative à la 
situation politique de l’époque. Il sou- 
haïite que certains orateurs se manifes- 
tent à la Chambre des Députés, parmi 
-les gauches « on ne peut cependant pas 
laisser maintenant la tribune en pos- 
session des jeunes tribuns bonapartis- 
tes. « IL souhaite aussi que l’on agisse 
avec beaucoup de tact vis-à-vis du Cler- 
gé, car « on doit bien prendre garde 
de paraître s’attaquer aux sentiments 
religieux des populations... » 


1644. PROUDHON (Pierre-Juseph), célè- 


bre socialiste, auteur de théories sur la 
propriété (1809-1865). — L. a. s. à un 
ami, 3 mai 1862, 1 p. in-8 (une partie 
enlevée). "4 2 1 

Il le morigène, par plaisanterie, d’a- 
voir dit devant une femme, qu'il avait 
besoin d’une domestique « On n’a pas 
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eu de repos qu'on ne vous en ait dé- 
terré une. Ma femme ne s’y est pas 
mise toute seule; la voisine s’en est 
mêlée et il faut croire qu’on a votre 
affaire. 


1645. PROUDHON (Pierre-Joseph), célèbre 
socialiste, auteur de diverses théories 
sur la propriété (1809-1865). — Note au- 
tographe (juillet 1860), 1 p. in-8. 

SOS, 
Long et très intéressant p.-s. séparé de 
lettre à laquelle il était joint. Prou- 
dhon parle d’un de ses livres dont les 
éditeurs Garnier frères ne peuvent, 
avec la meilleure volonté du monde, 
se charger « IIS me marquent en même 
temps qu'ils ne croient pas que je 
trouve à Paris, un imprimeur et ils 
insistent pour que je publie à Bruxel- 
les. Comme d’après la loi de 1810, le 
Gouvernement peut refuser l’introduc- 
tion de tout livre imprimé à l’étran- 
cer... je crains que la permission ne 
me Soit refusée, etc .… » 


An | 
AT A AR AN nt (ERRERE 


VICTOR DEGRANGE 


moires qu’il a publiés dans les Anna- 
les. Il a répondu à cette note dans le 
Bulletin de l’Académie de Bruxelles, 
il ne doute pas que son correspondant 
ait l'intention de publier cette ré- 
ponse « afin que les lecteurs qui au- 
ront pris connaissance de l'attaque 
aient également la riposte sous les 
yeux. » Mais il demande au’elle soit 
publiée dans le prochain numéro et 
non suivant ji’ordre des séances de l’A- 
cadémie. 


1647. RACHEL (Elisa Félix, dite Mille), la 
céèbre tragédienne, née à Münf 
(Suisse) (1820-1858). — L. a. s. Meulan, 
9 mars 1856, 1 p. 1/2 in-8. 150717: 

Elle remercie son correspondant des 
paroles si obligeantes pour elle qu’il a 
dites à sa mère et de l'intérêt qu'il 
veut bien prendre à sa santé « … il 
m'est encore défendu de parler, mais 
non pas d'écrire... dès que mon méde- 
cin se fera moins sévère je Vous écrirai 
bien vite pour avoir l’honneur de re- 
cevoir votre visite... » 


TR 


Mme RECAMIER (Voir n° 1548) 


1646. QUATREFAGES DE BREAU (Ar- 
mand de), savant naturaliste, chimiste 
et anatomiste, membre de l’Institut 
(1852) né à Berthézène en 1810, m. en 
1892. — L. a. s. à Eugène A’NCULD 
(1843), 1 p. 1/2 in-8. S0ùfr. 


J1 trouve dans le journal de son cor- 
respondant la reproduction d’une note 
présentée à l’Académie de Bruxelles, et 
qui renferme la critique des deux mé- 


1648. RÉCAMIER (Jeanne, Françoise, Ju- 
liette Bernard, Madame), femme célè- 
bre par sa beauté, son esprit, Son sa- 
lon de l’'Abbaye-au-Bois, son amitié 
avec Mme de Stael, Chateaubriand, 
etc. (1777-1849). — L. a. s. (initiales) 


{à GÉRANDO, le philosophe), 30 décem- . 


bre (1824) 1 p. 1/2 in-12. 600 fr. 


(Voir reproduction), 


Jolie lettre où elle exprime à son 
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correspondant combien <elle a été tou- 
chée « jusqu'au fond de l’âme par sa 
lettre » « il est impossible d'exprimer 
avec plus de délicatesse des sentiments 
plus nobles et plus touchants ». Il lui 
en a coûté de lui parler d’une cer- 
taine affaire, « mais il m'est doux que 
vous trouviez dans la manière de la 
terminer un hommage de plus à la 
mémoire de notre céleste amie ». (Mme 
de Staël, morte en 1817). 


ti" tu Pronhrs Ên 


D, 1649. RECDUS (Œlisée), savant géogra- 
| phe, né à Saïinte-Fov-la-Grande, auteur 
de la Géographie Universelle (1830- 
1905). — Mss. a. s. 3 p. inS. DONNÉE. 


IutéreSsant ravrort relatif à un vo- 
vage qu'il fit en 1855 dans la Sierra 
Nevada des Etats-Unis de Colombie, où, 
s'étant arrêté dans un village d’In- 
diens, on lui montra le Premier ar- 
buste de hayo (erythroxvle coca) qu’il 
ait vu dans la Nouvelle Grenade. Il ex- 
plique comment les indigènes culti- 
vent ces plantes et de quelle façon 
ils en utilisent les feuilles 


1650. REDOUTE (Pierre-Joseph). peintre 
français, né en Belgique. dit le Ra- 
phaël des fleurs, (1759-1840). — L. a. 
s. à J. Bucer, 14 février 1834, 2 p. in-8. 

PL TE ne 


Il le prie de venir voir son tableau 
Chez lui où il va le tenir exposé 3 jours 
avant de l’envoyer au Salon « Vous me 
feriez un très vif plaisir, je resterai 
Chez moi et je serai bien heureux de 
faire votre connaissance... » 


1651. REJANE (Gabrielle Réju, dite), la 
célèbre comédienne. née à Paris (1856- 
1920). — EL. a. s. 2 p. in-12. JUNE. 


l’empressement qu’il met à s’occuper 
de son petit neveu. Elle le prie aussi 
de présenter tous ses remerciements 
« à M. le Baron de Rothschi!d pour sa 
sracieuseté » et lui envoie une loge 
pour Je lendemain. 


1652. REMUSAT (Abel), célèbre sinologue 
né à Paris (1788-1832), — IT, a. s. à 
WINDISCHMAN, Professur de Philoso- 
phie à l’Université Rhénane, Paris, 14 
janvier 1828, 3 p. in-4. 40 fr. 


Très intéressante lettre. Il le remer- 
Cle et le félicite de son bel ouvrage 
« Je supposais que votre intention 
avait été seulement de donner le ta- 
bleau des opinions philosophiques des 
Orientaux et je vois que vous embras- 
sez tout ce qui tient à l'esprit, au gé- 
nie, aux dispositions sociales, intel- 
lectuelles, littéraires... Je regrette de 
ne m'être livré que d'une manière trop 
peu suivie aux études philosophiques, 
car l'analyse des divers systèmes qui 
ont tour à tour prédominé à la Chine, 
me semble laisser beaucoup à désirer 

- encore dans les écrits des Missionnai- 
res les plus savants et des plus habiles 
voyageurs... « Il désirerait que quel- 
qu’un des disciples de son correspon- 


Elle remercie sOn correspondant de 
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dant consentit à venir apprendre avec 
lui le peu de chinois qu’il faut pour 
entendre vingt auteurs. » 


1653. RENAN (Ernest), l’illustre écrivain. 
— Lettre aut. sig. ; Bellevue, 14 oc- 
tobre 1384, 1 p. in-8. 50 dr 

Belle lettre relative à la reproduc- 
tion des carnets de M. Huber. 


1654. RENAN (Ernest), le célèbre écrivain 
et philosophe, membre de l’Académie 
française (1823-1892). — L. a. s., 11 
août 1857, 2 p. in-8. 250 fr. 


Belle et intéressante lettre. Il félicite 
sor correspondant de son ouvrage 
Numismatique ibérienne : votre philo- 
logie est sûre, votre critique excel- 
lente... J'ai remis à Ber‘“helot et à M. 
Michelet les exemplaires qui leur 
étaient destinés; le dernier est obsent 
de Paris, Berthelot continue ses tra- 
vaux et marche à grands pas vers une 
‘12s premières places. parvi nos chi- 


à 
MARS TO SL ED) 


1655. RIGAULT DE GENOUILLY (Char- 
les), amiral, ministre de la marine 
dans les cabinets Ollivier et Cousin. 
né à Rochefort (1827-1873), — TI. 
s. au Général commandant la Place 
de Paris; 7 Juin. 1867, 1 D. 'in-#, 
(on y à joint une coupure de presse 
relative à sa mort). 80 fr, 


« Il demande des renseignements :vur 
la conduite et les relations de M. Lul- 
lier qui a été mis en non-activité gar 
retrait d'emploi, par décision impé- 
riale.. » (I1 s’agit du futur comman- 
dant général de la garde nationale au 
18 mars 1871.) 


1656. RIGAULT DE GENOUILLY (Char- 
les), amiral, ministre de la marine 
dans le cabinet Ollivier, né à Roche- 
fort, (1807-1873). — L. a. s. à un ami- 
ral, au Pirée, à bord du « Vauban », 
17 mai 1850. S p. in. 60 fr. 


Très intéressante lettre dans laquelle 
il consacre plusieurs pages à la situa- 
tion politique de la Grèce, où son na- 
vire est stationnaire et aux agisse- 
ments de l'Angleterre vis-à-vis de ce 
petit pays. Il flétrit la «conduite de 
Lord Palmerston et du Foreing-Office. 
« L’Angileterre s’est accomodée pour le 
présent avec la Grèce, avec l’arrière- 
pensée de recommencer quelque autre 
querelle au premier jour. Vous savez 
que le Foreing-Office a toujours Ses 
cartons bien approvisionnés en sujets 
de disputes avec les faibles... La Rus- 
Sie, n’est pour la Grèce qu'une alliée 
douteuse, etc... » 


1657. RIGNY (Henri-Gauthier, Comte de), 
vice-amiral, né à Toul, en 1782. m. à 


Paris, 7 nov. 1835. — L. a. s. au gé- 
néral, commandant la Marine; Milo, 
9 juillet 1826, 4 p. in-f°. DUTET. 


Très intéressante lettre écrite au 
cours de la Guerre de l'Indépendance 


ACHAT AU COMPTANT D’AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


30 


grecque et relative à divers incidents 
de cette campagne. « J’expédie La 
Torche à Toulon, avec l’ordre de tou- 
cher à Tunis, j'ai renvoyé par cette 
goëlette, deux ouvriers et j’en ai en- 
core deux à bord de la Sirène, très 
malades, qui avaient été engagés au 
service des Grecs, par le Comité phil- 
hellénique. J’ai trouvé ces malheureux. 
mourant de faim, à la lettre, etc... » 


1(58. RISTORI (Adélaïde), marquise del 
” Grillo, la célèbre artiste italienne. — 
Lettre aut. sig. ; Rome, 26 janvier 


1872, 1 p. 1/2 in-8. AR: Le 
Belle lettre ornée de son chiffre en 
relief d’or. 


1659. RIVIERE (Henri), célèbre marin et 
écrivain, un des conquérants du Ton- 
kin, tué en défendant flanoï (1827- 
1883). — L. a. s., 23 septembre 1874, 
1 p. 1/2, in-8. 40 fr. 


Belle lettre au sujet d’un article qui 
l'a beaucoup touché. Il en remercie 
l’auteur et trace ainsi son propre por- 
trait psychologique « J'ai un peu de 
l’Hindou, me dit quelquefois Dumas. 
Je ne me décourage jamais, mais, tris- 
tement, je me résigne, ce qui est peut- 
être pire. Heureusement que je reviens 
peu à peu au travail, à l'espérance. à 
la lutte... » 


1660. RODENBACH (Georges), célëbre 
poète belge, né à Tournai (1855-1898). 
JL Vars. "1 D: 1/4 in-8. 60 fr. 

Il lui soumet deux titres à choisir 
pour la conférence dont il lui à déjà 
proposé le sujet. « Nous pourrions l’an- 
noncer ainsi : Les Comédiens de Salons 
ou bien Les Acteurs de Société, Comme 
dit le Prince de Ligne dans ses lettres 
à Eulalie … » 7 


1661. ROSTAING (Just, Germain, mar- 
quis de), général, député du Forez aux 
Etats-Généraux de 1789, né dans le dé- 


partement de la Loire. — Lettre aut. 
sig. à M. le Comte, 9 juillet 1789, 2 p. 
in-f°. FORT: 


Longue et importante lettre dans la- 
quelle il expose tous les perfectionne- 
ments qu'il se propose d'apporter au 
service de l'artillerie. 


1662. ROUSSIN (Albin), amiral, ministre 
de la Marine, né à Dijon (1781-1854). 
— L. a. s. (à J. Janin, le fameux cri- 
tique), 6 juin 1838, 2 p. 1/2 in-8. 35 fr. 

Alors, ambassadeur à Constantinople, 
il lui écrit pour le féliciter de son 
feuilleton du journal des Débats du 7 
mai qui l’a fort diverti ainsi que ses 
convives « et votre grain de sel que 
Mille Esler a été sur le point de de- 
mander est assurément la meilleure 
plaisanterie qui ait été imprimée de- 
puis longtemps... » 


1663. ‘ROUX (labbé Joseph), littérateur 
contemporain connu surtout par des 
publications en patois limousin. — 


VICTOR DEGRANGE 


a) L. a. s. (à Joséphin Sourary, le 


célèbre poète), St-Hilaire, 21 avril 1885, 
2 p. in-8. 40 fr. 


Belle lettre pleine d'admiration, de 
subtile et fervente compréhension 


« Merci pour votre livre et pour votre 


hommage si plein de cœur, votre livre 


si plein de génie. Vous avez dû Dro- 


fondément souffrir car beaucoup de vos 
sarcasmes le sont que des larmes re- 
foulées.. Dieu, comme un artiste qu’'Il 
est se sert de tout pour nous parfaire : 
oublions, pardonnons.,. Notre cordial 
Paul Mariéton m'’assure que vous dai- 
gnez me lire quelquefois, etc, » 


b) Frai Ségui, 1429, pièce de vers a. s. 
(en patois limousin avec la traduction 
francaise), 4 p. in-f°. 

Curieux poème relatif à la comparu- 
tion de Jeanne d'Arc devant le Conseil 
du Roi, à Poitiers, et aux questions que 
lui posa Frère Seguin. 


1664. SABATIER DE CASTRES (Antoine, 
abbé), critique et compilateur, né à 
Castres (1742-1817). — L. a. s. (au 
Comte de VERGENNES, ministre des Af- 
faires étrangères sous Louis XVI). Ver- 
sailles. 8 août 1783, 3 p. in-4. 60 fr. 


Curieuse lettre. Il fait appel à son 
équité pour se défendre des <alomnies 
dont il est victime, On prétend que 
lorsqu'il était précepteur des enfants 
de M. de Vergennes, il a voulu débau- 
cher une femme de chambre, qu’il s’est 


montré d’une manière cynique à un : 
laquais et que son corespondant l’ayant . 


chassé pour ce double crime, a refusé 
dès lors de le recevoir. Ces calomnies 
sont l’œuvre d’un prêtre et d’un secré- 
taire du comte de Vergennes, tous deux 
jaloux de l’abbé Sabatier, qu’elles ont 
privé de la bienveillance de l’évêque 
d'Autun et d’une pension que l’archevé- 
que de Paris avait sollicitée pour lui. Ii 
prie le comte de Vergennes de détruire 
par un mot les mauvais effets de ces 
mensonges. 


1665. SACHER MASOCH (Léopold de), 


V4 


romancier autrichien, né à Lemberg 
(1835-1895). —- L. a. S. à ALEXANDRE 
Dumas fils, le célèbre écrivain, 23 jan- 


vier 1885, 1 p. in-8 (en françûis). 


Jolie lettre de félicitations au sujet 
du succès remporté par « Denise » la 


pièce de Dumas fils « Chacune de vos 
œuvres est un pas en avant dans la 


route de l'humanité. Mes meilleures fé- 


licitations au grand poète. » 


:C66. SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin 


de), célèbre critique, né à Boulogne-: 


sur-Mer (1804-1869). — L. a. s. à PEY- 


RAT, 1 p. 1/2 in-8 (avec enveloppe). 
60 fr. 


Jolie lettre. « J'ai lu avec un vrai 
plaisir vos vers naturels et qui sentent 
un parfum de la campagne dont je 
suis trop sevré. Vous avez gardé votre 


jeune muse et vous avez bien fait... » 


ACHAT AU COMPTANT D’AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


S 


50 fr. 


| 


# 


28, RUE SERPENTE, PARIS (6°). 


1667. SAINTE-BEUVE (Ch. Augustin de), 
le grand critique (1804-1869), lettre 
adressée à... par Eug. VILLEMIN, -23 
mars 1866, 3 p. in-4. 85 fr: 


Belle étude critique relative à La 
divine Odyssée de Fécauval, dont il 
fait pour l’éminent critique l'analyse 
et le commetaire, afin de lui faciliter le 
travail si celui-ci veut bien S’occuper 
de cette œuvre et donner à l’auteur, 
un encouragement qu’il mérite « ...Sau- 
tez tout de suite à la page 155, chant 
onzième. Jusque-là, c’est pénible, con- 
fus, crépusculaire. Des avalanches de 
très beaux vers s’entassent et se heur- 
tent un peu à l’aventure, etc... » 


1668. SAINTE-CROIX (Guillaume, Em: 
manuel, Joseph, baron de), érudit, 
membre de l'Institut, né à Mormoiron 
(Vaucluse), (1746-1809). — L. a. s. à 
DEBURE, libraire, Mormoiron, 21 oc- 
tobre 1778, 2 p. in-4. 30 fr. 
Il Jui donne de longues et minutieu- 
ses instructions au sujet de l'envoi des 
exemplaires de son œuvre Ezour-Ve- 
dam. On remarque parmi les destina- 
taires qu’il nomme Dacier, d’Alem- 
bert. de Bréquigny, Dupuy, Foncema- 
one, la Bibliothèque de l’Académie, la 
Bibliothèque du Roi, etc. 


1669. SAINT-SAENS (Camille). le célèbre 
compositeur dramatique (1835-1921). — 
L. a. s. (initiales) à un ami, (Agué- 
tant), 14 maäi 1919, 2 p. in-4. 40 fr. 


Jolie lettre. Il le rémercie de l’en- 
voi de son œuvre « La Ronde du Veil- 
leur ». Il avoue qu’il s'y trouve des 
choses dépassant son faible entende- 
ment « Mais que de délicieuses trou- 
vailles, comme cette petite tache sur le 
bonheur qui fait tache d’huite. » Puis 
une constatation, non dépourvue de 
fine ironie « Vous n'êtes pas tendre 
pour les femmes : je suppose que Mme 
Aguétant est exceptée….. » Il lui donne 
ensuite des nouvelles de sa santé : il est 
encore cloîtré à la chambre, et il est 
navré de penser que quand il pourra 
sortir les marronniers seront défleuris. 
Je n'aurai pas vu cette féerie qui est 
d'ordinaire une de mes joies. » 


1670. SAINT-SAENS (Camille), le célibre 
compositeur (1835-1921). — L. a. s. à 
un ami littérateur, Paris, 26 août 1919. 
tp Te ne 60 fr. 

Lettre amusante et spirituelle. Le di- 
manche précédent. il s’est donné des 
vacances il est allé au Jardin des 
Plantes « j'y ai vu l’horrible hinpopo- 
tame et j'ai pensé aux vers de Gau- 
thier : , 

Te suis comme j’hippopotame. 

De ma conviction couvert, 

Forte armure que rien n’entame 

Je vais sans peur dans le désert. 


Cest très joli comme rime. Mais: 


l’hippopotame vit dans l’eau et non 
dans le désert, et ce.n’est pas sa Peau, 
c'est celle du rhinocéros que rien n en 
tame. Lee poètes se trompent quelque- 
fois. Il est vrai que les savants se trom- 
pent aussi... « Errare bhumanium 


est. » 


1671. 
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SAISSET  (Jean-Marie-Théodore), 
amiral, qui prit une grande part à la 
défense de Paris, en 1870. — L. à. s. 
à BLAncur, Secrétaire général au Mïi- 
nistère des Colonies, Papute, 13 mars 
1859, 3 p. 1/2 in-4. 40 fr. 


Lettre curieuse écrite alors qu’il était 
gouverneur des Etablissements fran- 
çais en Océanie, pour expliquer la me- 
sure sévère qu'il à prise vis-à-vis de 
l'officier du Commissariat... (Tous les 
noms propres ont été surchargés ou 
biffés). I1 relate de nombreux scanda- 
les survenus à Tahiti « La Direction 
des Colonies doit être suffisamment 
édifiée sur la vénalité des témoins, la 
non-indépendance des fesant-fonctions 
de magistrats qui, besogneurs ou liés 
d'intérêt aux parties sont facilement 
détournés de leurs devoirs ou infiuen- 
cés. etc. » 


1672. SAND (Aurore Dupin, baronne Du- 


DEVANT, dite George), l’illustre écrivain, 
née à Paris en 1804, m. au château de 
Nohant én:1876. — L. a. s. Nohant, 
17 juin 1849, 1 p. ins. 75 fr. 
Elle remercie son correspondant pour 
les soins qu’il a prodigués à son fils 
assez sérieusement malade « Je vous en 
suis vivement reconnaissante, Croyez- 
le bien, car il n’est point de nlus grand 
service à rendre à une mère que de 
lui conserver son fils et le mien est 
toute ma vie... » 


1673. SAND (Aurore Dupin, baronne Du- 


DEVANT dite George), l'illustre écrivain, 
née à Paris en 1804, m. au château de 
Nohant (Indre) en 1876. — L. a. s. (Au- 
rore à « son bon PIERRET ». août 1836, 
2 p. 1/2 in-8. 100 fr. 
Rolotive à un certain titre de rentes 
sur l'Etat dont elle veut faire bénéfi- 
cier sa mère « M. Dudevant fit vendre 
200 francs de rente pour m'en donner 
le capital que j’exigeais par suite de 
notre premier traité. Il prétend qu’il 
n’y en avait dès lors que 500... je vou- 
drais être fixée à cet égard. S’il y à 500 
francs, vous vous chargerez à l'avenir 
de les toucher pour ma mère, s’il n'y 
en à que 300. vous les toucherez égale- 
ment pour elle et je lui ferai toucher 
les 200 francs de surplus... Moi je vous 
embrasse de toute mon âme, mon bon 
vieux ami, et j'espère fumer bientôt 
la cigarette de l'amitié avec vous. » 


1674. BERNHARDT (Sarah), l'illustre ar- 


liste dramatique, née à Paris (1844- 
1923). — L. a. s. à RÉIANE, l’illustre Co- 
médienne, 1919, 3 p. in-8 (avec enve- 
loppe). 200 fr. 


Belle ‘ettre. Elle a eu une véritable 
joie de recevoir sa lettre, car elle Cro- 
yait Réjane fâchée « Il est tant de gens 
autour de nous qui aiment à brouiller 
les êtres qui sont le plus faits pour se 
comprendre... mais tout ce:a est fini : 
je reprends mon infinie tendresse pour 
vous... acceptez-là, ma chère Réjane, 
comme elle vous est offerte à plein 
cœur. Je serai bien heureuse de 
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vous voir, ainsi que Germaine que je 
revois toujours le jour de la première 
de la Tosca dans son admirable grand 


Fe 
VICTOR DEGRANGE 
Il n’en est pas moins vrai que, avec 


ce système d'envoyer des témoins au 
supérieur hiérarchique de l’offenseur, 


chapeau... que c’est loin tout cela. 
que c’est près! » 


1675. SARCGEY (Francisque), le célèbre 
crilique dramatique et romancier, né à our | MAS d d 
Dourdan (1827-1899). — L. a. s. à un Se A M Ne UE 
ami, 3 p. 12 ins. 06 tr. ER 

Lettre intéressante relative à divers 
sujets. Il informe d’abord son ami qu'il 
n’a pu encore découvrir l’homme dont 


on arriverait à des confusions abs0lu- 
ment comiques. Insulté par un profes- 
seur de l’Université, on enverrait des 
témoins au ministre de l’Instruction 
publique, Roulé par un matelot de l’E- 


1678. SCRIBE (Eugène), célèbre auteur 
dramatique, né à Paris (1791-1861). — 


celui-ci a besoin, Mais « Barral con- 
nait un curé (oui, un curé) qui est un L. à. s. à un ami, 2? p. in-8. 39 fr. 
sourcier merveilleux et qui s’en va à Très intéressante lettre, fournissant 


travers la France donnant des con- 
seils aux gens dans l'embarras comme 
vous. Il paraît que Moïse lui a laissé 
Sa verge. » IL raconte ensuite une 


de curieuses précisions sur la fécondité 
GE talent de Scribe « J'étais plein d’une 

1e ardeur et je croyais que j'allais 
ce mois-ci, Comme autrefois, expédier 
scène qu'il eut avec son relieur, dont ma pièce par semaine, mais depuis 
il se plaint amèérement. Enfin. il ef- quatre jours je suis pris par les entrail- 
fleure diverses questions théâtrales « Un les. je suis arrivé à ma neuvième 
bien joli vaudeville de Meilhac au Pa- pièce au Gymnase et j'ai encore trois 
lais-Royal: le Réveillon, Cela est à voir. mois devant moi pour en 1aire.…. cha- 
Le reste est bien misérable... J'apprends que ouvrage que je ferais d’ici-là me. 
tous les jours par les reporters des rapporterait plus de mille francs pour 
journaux qu'Augier donne un matin sa sa seule réception... » 


grande pièce en cinq actes au Théâtre 
Se ter la lui ELA le see 1679. SCRIBE (Eugène), le célèbre auteur 
e reporter espère toujours que la dramaii (1791 - 3 Ê 
France ne sera pas privée du nouveau pe Fos SAR _ o D HS 
chef d'œuvre de l’auteur de l’Aventu- s Farls, € ] JU, & p..In-0. 
rière, Je l'espère également... » 60 fr. 
Lettre d'un très grand intérêt litté- 


1676. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi- raire et très spirituellement écrite. En 


r Gste contemporain. — L. a. s. à un faisant la critique d’un manuscrit qu'on 
« cher et illustre confrère » (GUY DE a HRQUe RTE ENS ANDARES 

Are CR I MIT re prop conceptions dramati- 
MAUPASSANT), aris, ] ; P- ques « ..On peut faire une exposition 
1/2 in-8. HORÉE, plus claire et plus adroite, simplifier 


Or SET les moyens et par quelque ruse du mé- 
Lettre intéressante. Il lui certifie que 5 D Œ 

l'Echo de Paris a bien publié les tier, quelque ficelle dramatique pré- 
Sœurs Rondoli et que, de pius, il es- parer le dénouement sans que Cepen- 
père bien ne pas s’en tenir-là. « C’é- dant le public puisse le deviner ou le 
tait trop d’oubli. C'est maintenant prévoir. il y a remède à tout excepté 
trop de bonté. Mais l'excès, quoi qu’on a une seule chose : au manque, d’inté- 
dise n’est pas toujours un défaut ». Il rêt : et dans la pièce par malheur on 
ajoute qu'il vient d'écrire à Montreveé- ne s'intéresse ni au héros ni à l'hé- 
che de lui renvoyer le bel article qu’il rome... » 


f Bel-A 
aa SUPER Be AMI: 1680. SÉGUR (Paul-Philippe, général, 


1677. SCHOLL (Aurélien), ie célèbre jour- | historien de la campagne de Russie, 


naliste. — Mss. à. s., 16 p. in-8 (en membre de l'Académie française. — 
feuillets séparés ayant servi à lim- Lettre autog. sig. ; 3 juin 1844, 1 p. 
pression). 125 îr. in-4. SOUS 


Recomandation pour l'avancement 
d’un officier. Une mission que lui con- 
fie le maréchal Bugeaud lui a valu l’a- 
nimosité de son colonel. 


Article intitulé Chronique parisienne, 
Spirituelles considérations sur nombre 
de sujets variés les journaux, les 
chansons, le duel, etc. En voici un 
extrait : « I1 n’y a pas de chronique “à 8 
Sail: une petite histoire de duel. Le | 1681. SILVESTRE (Paul-Armand), litté- 
“ue est à a Sociéle parisienne ce que rateur, né à Paris, m. à Toulouse 
le sel est à la cuisine : un condiment 837-1901). Sonnet aut. sig. dédié -à 
indispensable. En sa qualité de direc- R. MAZEROY 25 fr 
tour de théâtre, Koning ne prête au- k ; ÿ 
vune attention aux attaques qui lui 
sont personnelles. Un directeur aurait 
trop à faire s'1l était obligé de se bat- 
tre 41vec tous ceux à qui il a refusé des 
bilets de faveur. Mais il s ’agissait d’une 
femme qui le touche de près. de très 
près, d'aussi près que possible et il à 
envoyé des témoins non point à l’au- 
teur de l’article, mais à M. Lalou, son 
collègue, Directeur contre directeur! 


Très belle pièce. 


1682. SOREL (Céline Seure, dite Cécile), 
la célèbre artiste dramatique, Socié- 
taire de la Comédie Française, née à 
Paris en 1872. — L. a. s. à un poète, 
11 janvier 1915, 3 p. in-8. 40 fr. 

Jolie lettre de réponse à la lettre de 
son Correspondant qui écrite en Sep- 
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tembre, vient seulement de lui parve- 
nir. Sa secrétaire « au moment de la 
panique s'est sauvée avec tout son 
courrier. « Que devez-vous penser de 
moi, cher poëête, à qui vous inspirez 
pourtant la plus vive admiration, J’at- 
tends au plus vite un abonnement :je 
vous en placerai beaucoup d’autres... » 


1683. SOULARY (Joséphin), poète de 
grand talent, auteur de sonnets re- 
marquables, né à Lyon (1815-1891). — 
L. à. s. à PIEDAGNEL, Lyon, 5 ianvier 
1870, 2 p. 1/2 in-8 (avec PCPRRSS 

DU 


Très jolie lettre. Il exprime d’abord 
très élégamment ses Vœux « Vous qui 
êtes l’homme d’Horace par excellence 
à qui suffit la médiocrité dorée, pour- 
vu que Lalagé la partage et que 1a 
muse Vous visite vous m'en voudriez 
de vous souhaiter plus et mieux que 
les dieux ne vous ont accordé, etc... » Il 
parle ensuite de son nouveau volume 
de vers « Lemerre m'écrit qu'il se 
charge des frais d'impression et qu’il 
partagera les bénéfices s’il y en a, 
mais. j'ai assez fait sans aucun ré- 
sultat matériel pour moi, la fortune de 
mes éditeurs pour me montrer quelque 
peu plus intéressé aujourd’hui. » 


1684. SOUMET (Louis-Antoine-Alexan- 
dre), poète lyrique et tragique, mem- 
bre de l'Acadéimie Française (1786-1845). 
— L. a. s. 17 mai 1822, 1 page in-4. 

ONE: 

Demande d'audience pour remettre 

une recommandation de Monsieur (Le 

Comte d’Artois) et une lettre de M. 
Jules de Resseguier. 


1685. SULLY-PRUDHOMME (Armand), 
célèbre poète (1833-1907). — T.. a. s. à 
Mme DENZAU, 1 D. 1/2 in-$. SOLE, 

Il lui demande d'autoriser un de ses 
élèves à venir déjeuner avec lui le 
jeudi suivant. « Le dévouement que vous 
et M. Denizau apportez à la surveil- 
lance de ces jeunes gens marque assez 
l'intérêt que vous leur portez pour que 
je puisse espérer avoir de vous quel- 
ques renseignements sur les vues de 
leur famille car j'ai pour eux de l’af- 
fection... » 


1686. SULLY-PRUDHOMME (René-Fran- 
cois-Armand). — « Aux sauveurs de 
l'Enfance », sonnet autog. sig.. 1 p. 
n-4. Jolie pièce. 250 fr. 

On a joint une carte de visite de 
Sully-Prudhomme, <ontenant quelques 
lignes annonçant l'envoi du sonnet ci- 
dessus, « fabriqué sur commande ». 


1687. TAGLIONI (Marie), la célèbre dan- 
seuse. -— Lettre aut. sig. au marquis 
de La MaIsoNPoRT, 3 février, 2 p. ne 

a0 IP, 


Elle le prie d'accepter un petit sou- 


169. ; TROUSSEAU 


1688. THEURIET (André), poète et ro- 
mancCier Célèbre (1833-1907). — L. a. s. 
à LEVALLOIS, écrivain, Paris, 15 juil- 
let 1875, 2 p. in-12. SOLE 


Relative à la note qu’il avait écrite 
pour leS Mémoires d’une forêt de son 
correspondant et qui devait paraître 
dans la Revue. « On me promet de la 
faire passer dans le numéro du 15 et je 
m'en vais content... j'aurais dû me mé- 
fier, mais je serai toujours un naïf. 
A l’arrivée du numéro je cours au bul- 
letin bibliographique. Horreur! on a 
conservé les six lignes du milieu de 
ma note, on y a substitué une tête et 
une queue étrangères et on a fabriqué 
une note idiote... » 


1689. THIERS (Adolphe), illustre homme 
d'Etat et Historien. — [L. a. s. à une 
dame, 1855, 2 p.’in-8. 40 fr. 


Il regrette de ne pouvoir assister à 
intéressante lecture à laquelle il était 
Convié. « Je dîine à Boulogne chez Mme 
de Rothschild à laquelle j'ai promis 
cette visite... » 


1690. TINAYRE (Marcelle), romancière. 
— Lettre aut. sig. ; Paris, 3 décembre 
1897, 3 p. 1/2 in-8. 50 fr. 


Elle remercie pour un article sur 
Avant l'amour: c’est un précieux en- 
couragement « J’ai entrepris, à travers 
de pénibles épreuves, une lutte où bien 
des énergies se sont brisées. Il me faut 
braver le ridicule et subir la secrète 
hostilité de gens moins généreux que 
vous, Toute sympathie qui vient à moi 
me rend des forces d’espoir et des chan- 
ces de succès. » Elle S’efforcera d’ex- 
primer en des œuvres sincères. son 
âme de femme, sa pitié pour la misère 
de Ses Sœurs, sa révolte COntre un joug 
dont elle s’est moralement affranchie et 
que certains s’obstinent à chérir. Elle 
ne passera Das pour un romancier mo- 
raliste et sentimental. Elle aura, du 
moins, la joie de crier ardemment la 
vérité aux snobs et aux poupées. 


!691. TITON DU TILLET (Everard), au- 
teur du célèbre monument du Par- 
nasse français (1677-1762). — L. a. s. à 
BOUBIER, ancien président à mortier, à 
Dijon, avril 1736, 3 p. in-4. 200 fr:. 


Intéressante lettre relative à son li- 
vre : Essais sur les honneurs et les mo- 
numents accordés aux illustres savants 
au Sujet duquel l’abbé Papillon lui a 
écrit « Permettez-moi de le remercier 
des fautes dont il me fait part... on y 
remédiera... de même pour ce qui re- 
garde le lieu de la naissance de Ru- 
bens.. Je trouve que mon ami Rous- 
seau a raison de dire qu’il faut la moi- 
tié de la vie de l’homme pour faire un 
livre et l’autre moitié pour le criti- 
uer... » 


(Armand), illustre ÎR 
ecin, né à Tours en 1801. m. en 


_ venir; c’est peu de chose, maïs elle ke RAULE 
compte sur son indulgence pour ac- 1867. — Mss. aut. non signé, 18 p. 
cepter un petit ouvrage fait par elle. Ins#: 300 fr. 
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Importante pièce intitulée « De 
lPasthme thymique dans ses rapports 


avec les convulsions » Document du. 


plus haut intérêt scientifique où sont 
relatées d’une facon méthodique et 
claire les observations du grand mé- 
decin sur les cas fréquents d’éclamp- 
sie chez les enfants et les accès 
d'asthme thymique qu’il appelle aussi 
asthme aigu ou mieux encore, COnvu:- 
sion partielle. I1 s'attache principale- 
ment à combattre l’opiniôn des méde- 
cins anglais et allemands qui ont pré- 
tenäGu « démontrer que la mort subite 
pouvait être quelquefois le résultat d’u- 
ne maladie du thymus ». On y à joint 
une 1. à. Signée de 1 p. 1/4 in-8. 


OR AT En cs 


VICTOR DEGRANGE 


Nous ne sommes donc pas très loin de 
nous entendre au fond... 


1696. VAGQUERIE (Auguste), journaliste 
et auteur dramatique, fondateur du 
Rappel, ami intime de Victor Hugo 
dont la fille avait épousé son frère, 
né à Villequier (1819-1895). — L. a. s. 
à CrAYE, éditeur, ? p. in-8. As ee LE 

Lettre intéressante relative à la pu- 
blication de son volume de souvenirs 
sur Victor Hugo. « Nous n’avons pas 


Ÿ 


Ü 
D 
î 


fait attention que bêtises de M, Victor 
Hugo en titre courant se trouve en. 


regard de Victor Hugo raconté... (Sans 
M.) ce qui ne fait pas très bon effet. II 
vaudrait mieux mettre au titre du cha- 


1693. TRUGUET {Laurent-Jean-François), pitre ceci : Les bêtises que faisait M. 
célèbre marin, amiral honoraire en Victor Hugo avant sa naissance, etc... » 
1831. — L._a. s. à un général. Paris, 


22 juillet 1824, 2 p. 1/2 in-8. 75 fr. | 1697. VERNET (Horace), peintre célèbre, 
Lettre intéressante surtout relative à fils et petit-fils des peintres du même : 
la Conspiration de la Martinique et aux | nom, Spécialisé dans la peinture des ba- 


moyens employés par le gouvernement tailles et scènes militaires (1789-1863). 
de cette île « pour en prévenir les fu- _— [,, a. s. à un abbé, 1 p. 1/4 in-8. 
nestes résultats ». « Les attaques qui 50 fr. 


ont été faites sur ce sujet à la Tribune 
des Députés ont été repoussées avec 
énergie par le ministre de la Ma- 
rine qui a été applaudi Aussi s’il s’é- 
lève des orateurs ou des écrivains qüi 
blâment votre conduite vous avez en 
même temps des défenseurs... » 


1694. TRUGUET (Laurent-Jean-François), 
célèbre marin, ministre de la Marine 
et des Colonies pendant la Révolution. 
— J,. s. à l’ordonnateur, à Toulon, 


Lettre au style badin. 11 lui fait les 
plus grands éloges des lunettes de 
M. Patry qu'il a sur le nez en lui 
écrivant :« Je vais expérimenter cette 


nouvelle invention, pendant une quin-: 


zaine de jours, après, je ferai mes 


remerciements à M. Patry.….. La nou- 


velle que vous donnez de l’introduc- 
tion de l'eau dans ma cave me fait 


un vrai chagrin puisqu'elle ne me. 
laisse pas même la consolation de se 


noyer dans le vin.…, » 


18 Ventôse, an V, 1 p. 1/2, in-4 en | 5698. VIENNET (Guillaume), poète, 


p. s. quelques lignes autographes). 
SONT: 


Lettre très intéressante au sujet de la 
cession d’une corvette demandée par 
Sidi Mohamed Coggia, envoyé du Bey 
de Tunis « Quelque désir aœue j'aie de 
faire une chose qui soit agréable au 
Bey de Tunis, je ne me dissimule pas 
qu’il est bien difficile d'accueillir la 
proposition, eu égard au petit nombre 
de bâtiments légers qui nous restent...» 
I1 craint aussi que suivant la coutume 
des Puissances barbaresques, le Bey ne 
soit pas très exact à effectuer le paie- 
ment « en numéraire ou en objets d'’é- 
change. » 


membre de l'Académie française, au- 
teur surtout d'épîtres et de fables 
1777-1868). — "I. à. S.à VILLIERS, 
homme de lettres, 30 mars 1841, 1 p. 
1/4 in-8 écriture fine et serrée). 35 fr. 


De multiples causes l’ont empêché de. 


lui répondre et de s'occuper de lui : la 
Chambre. l’Académie, la Commission 
dramatique, les sollicitations, etc... Ce- 
pendant il a parlé de lui, quelquefois, 
au percepteur, mais, il avoue que de- 
puis 2 mois, il est mal en cour « cette 
sotte question des fortifications de Pa- 
ris m’a brouillé avec le maître et tutti 
quanti, j'ai eu des scènes fort désa- 
gréables avec le duc d'Orléans, sur- 
tout, etc... » 


1695. VACHEROT (Etienne), philosophe | ;49) vIENNET (Guillaume), poète, mem- | 


et homme politique, né à Torcenay, ee ) PRET PA : a 

e de l'Académie français, auteur 
près de Langres (1809-1897. — L. a. | épitres et de fables (1777-1869. —. 
s. à un littérateur, 7 juillet 1869. 4 p. Mss. a, non signé, 3 p.in-#*. 50 fr. 
in-8. 25 fr. STE ; j ; 4 


Belle lettre. Il le remercie de la cri- 
tique si bienveillante de son livre-de la 
Religion, que son correspondant a faite 
dans la Revue chrétienne. Il le félicite 
de la manière large, noble et délicate 
dont il traite les libres penseurs qui 
font excursion sur son domaine. « Vous 
comprenez que c’est le domaine de tous 
et que toute pensée sincère et digne 


du sujet a droit à un examen sérieux... 


Long et très curieux article tout en- 
tier relatif à la politique, écrit à la 
fin d’une législature, sous la monarchie 
de juillet. Il répond aux divers points 
du discours d’un député. En ce qui 
concerne la demande d’amnistie géné- 
rale, voici ce qu'il dit : « C’est pour 
arriver à la tour de Ham qu'il ouvrait 
les portes des autres prisons. Le 
temps ne nous semble point venu. 
mais nous croyons qu'il est arrivé 
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- 28, RUE SERPENTE, PARIS (6°). 


Pour la plus grande partie des con- 
damnés politiques. La république est 
frappée à mort, la clémence serait dé- 
Sormais Sans péril. deux ou trois cents 
individus rendus à la liberté ne ren- 
draient point la vie à un parti usé, 
condamné, réprouvé par l’immense ma- 
jorité Ge la nation, etc. » 

- 1700. VITRY (Nicolas de L’Hospital, 
À duc de), capitaine des gardes de Louis 
XIII, qui ‘le fit maréchal de France 
après l’assassinat du maréchal d’An- 
GR 70 P. S. Surbvélin!: 7-qjuin 1643, 
1 p. in-4°. (Rare). 50 fr. 


1701. WILLIAMSON (Alexandre, Wil- 
liam), célèbre chimiste anglais, mem- 
bre correspondant de l'Institut de 
France, né en, 1824 — I, a. s.. à 
NicxLÈs, Londres, 12 nov. 1853, 1 p. 
in-8 (en français). 39 fr. 


Il lui recommande son ami M. 
Odling et le prie d’aider ce dernier à 
faire ce pour quoi il est venu à Paris. 
M. Odling est un des meilleurs repré- 
sentants de la chimie progressive que 
nous ayons à Londres et en outre c’’est 
| un homme aussi aimable et reco 
mandable personnellement... » 


170. WRIGHT (Thomas), savant éditeur 
- et archéologue anglais, correspondant 
de l’Institut de France, auteur de dif- 
_ férents ouvrages d'histoire littéraire 
(1810-1877). — L. a. s. à TRÉBUTIEN, Con- 
Servateur de la Bibliothèque à Caen; 
Londres, 22 février 1846, 2 p. in-8 (en 
anglais). : 60 fr. 


Très intéressante lettre relative à 
des sujets littéraires. Il regrette de n’a- 
voir pu s’arrêter à Caen pour le voir, 


DE. à. jettre autographe. 
L. s. lettre signée. 
- L. a. s. lettre autographe signée. 
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comme il l'avait projeté, lors de son 
Voyage Paris. Il espère que ses bio- 
Sraphies des poètes anglo-normands se- 
ront publiées vers la fin de la semaine, 
par conséquent son correspondant pour- 
Ta se les procurer par son libraire. 
« Comme nous avons ici les principaux 
mss. des poètes anglo-normands, j'ai 
pu donner des résumés beaucoup plus 
exacts que l’abbé de la Rue et j'ai 
aussi fait quelques curieuses décou- 
vertes. Ces articles extraits de l’ou- 
yrage somplet, feraient un joli petit 
volume, et il me vient à l'esprit que 
« leur traduction en français se ven- 
drait, etc... » 


1703. ZOLA (Emile), le célèbre écrivain, 
chef de lEcole naturaliste (1840-1902). 
— L. a. s. à (Poret), Médan, 31 juil- 
let. 1878, 1°p. 1/24m. 100 fr. 


Il a reçu la lettre de son correspon- 
dant dans un trou « où il passe l'été » 
loin de toute station, mais la proposi- 
tion que l’on lui fait lui plaît beau- 
Coup. Il est tout disposé à parler de 
l'Odéon, si l’on peut lui fournir des 
notes et des documents. « Je vous ré- 
pète que je serais très heureux de con- 
naître vos idées et de les épouser si 
elles me paraissent justes. » 


1704. ZOLA (Emile), le célèbre écrivain, 
chef de l'Ecole naturaliste à Paris (1840- 
1902). — L. a. s.; Paris, 1r juin 1878, 
1 p. in18. 1 150 fr: 


Il remercie son correspondant de la 
lettre que celui-ci lui a écrite « au len- 
demain la chute du Bouton de Rose. 
« Je me Souviendrai. Soyez sans 
crainte : je ne me décourage pas... je 
ferai certainement appel un jour à vo- 
tre très grand talent : je vous deman- 
derai de me soutenir devant le pu- 
blic. Vous êtes brave. » 


ABRÉVIATIONS : 


Mss. manuscrit. 
©S. |. sans lieu. | 
S. |. n. d. sans lieu, ni date. 
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